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ANNONCES C. S
Du canton. °̂

La ligne ou son espace. , 10 et.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suisst et de T étranger ¦¦
tS cent, la ligne ou son espace.

i" insertion, minimum. . . . . fr. <j ._
N. B. — Pour la avh tardif*, mortuaires, les rédajies

et Us surcharges, dan—do* k tarif spécial.
Bureau: i, Temp le-Neuf» i

, lts mtt -Basais, ma sont pas  rendus
* _— i »

« »%

( A BONNEMENTS ]
**> s aa 0 ««/t 3 mois

En ville 9-— 4 **o a.i5
Hors de ville on par la

poste dant toute ht SuiHc IO.— 5.— a.5o
Etranger (Union posai*) .6.— i3.— 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste, io et. en sus.

Changement d'adresse. 5o ct.

Bureau: i, Temple-Neuf, t
. Vents an numéro aux isoiauas, dépit i. etc. 

^¦—_—_ ¦¦' i ¦. »

. Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des' Journaux suisses pour kt pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
jk Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
__ ___-3 COMMUNE

IIP NEUCHATEL
Venteje bois

Le lundi 16 novembre 1908, la
commune de Neuchâtel vendra aux
enchères, les bois suivants situés
5»ns sa forêt de Chaumont:

^ 140 stères 'sapin. - '
'40 » hêtre..

. Z 20 '-*•*•_ "-ÇfcJflo.
¦ - T - 40 tas dé perches.

3 tas de charronnage,
8 tas de piquets. *¦»
2 brancards,

tteddez-vous à 9 heures du ma-
titr, -vwrs le transformateur de la
Société d'électricité neuchâteloise
fiux Valangines.-

Neuchdtel, 9 novembre 1908.
Direction des Finances.

IgESpni COMMUNE

Ijp CBESSIER
-Venteje bois
La commune de Cressier vendra

far voie d'enchères publiques, aux
conditions qrrf seront préalable-
ment lues, le mardi 17 novembre
1908, les bois suivants situés dans
la forùt communale de l'Encasse :

168 plantes sapin et épicéa me-
surant 200 m3.

T 20 stères hêtre et sapin.
.2100 fagots .hêtre et sapin,
. 1 tas de perches.
¦Rendez-vou s dos miscurs à 9 h. y,

du malin , _ Enges.
Cressier, le 12 novembre 1908.

Conseil communal.¦_¦_——_____ 

IMMEUBLES
i -

Tivoli-Serrières
A vendre une propriét é compre-

nant une maison do rapport avec
UE beau jardin et deux sois à bâtir
de 580 et 800 m». 8adresser Etude
G. Favro et E. Soguel , notai res.

Bel-Air-Mail ~"
' A vendre dans une magnifique

Situation , un terrain de 570 m3, à
des conditions très favorables. —
S'adresser Etude O. Ifavre et E.
Soguel , notaires.

Immeuble à vendre
à Colombier

'mm, m mmm.m.

A vendre de gré à gré la pro-
priété de feu H. Louis Leuba,Bituée au quartier de Prélaz , àColombier , et consistant en maisond habitation de 10 chambres, pou-lailler ot bûcher attenant , jardin otverger ; le tout, enclos de haies,est d'une superficie de 1909 mètres.
Beaux ombrages. Proximité de la
gare. Fontaine intarissable. Gaz.
Assurance 38,700 fr. — Entrée en
puissance à convenir.

Pour visiter , s'adresser à M. O.
Leuba, Sombacour, et pour connaî-
tre les conditions, au notaire Jacot,_ Colombier.
-i' — .

A, vendre ou à louer tout de suite
Vu pour époque à convenir,

jolie petite villa
t

_ Oralzo (Vauseyon)
e 6 ou 8 pièces. _ s'adresser àI, C. Enzen , Serre 5, c.o.

TERRAINS INDUSTRIELS
Enchères p ubliques

Le mercredi 35 novembre 190$, à 3 heures , à l'Hôtel de
Ville , &

YVERDON
les terrains et constructions des anciennes « Usines et scieries de
Clendy jj seront vendus aux enchères.

Superficie totale »7,300°>2 divisés en 7 lots. Bloc ré-
servé.

Emplacement unique ponr chantiers, fabriques on
industries quelconques. Voie industrielle raccordée
aux C. F. F.

Plan de parcellement , conditions de vente et tous renseignements
en l'JBtu _e du notaire P.-L-. Servien, „ Yverdon.

Inunenlile a venflre au centre de la Yllle
Le samedi 28 novembre 1908 on exposera en*

vente par voie d'enchères publiques, en l'Etude de
MM. Ed. Petitpierre & Ch. Hotz, notaires et avocat,
à Neuchâtel, l'immeuble formant le n° 13 de

la rae de l'Hôpital
et mesurant 93 mètres carrés. Cet immeuble ren-
ferme huit petits appartements et un magasin.
Pour renseignements et conditions, s'adresser en
l'Etude

PETITPIERRE & HOTZ
,, Epancheurs 8

Enchères d'immeubles
A CORNAUX

Le samedi SI novembre 1908, dès les 7 heures du soir, à
l'Hôtel communal , !B» veuve Paul Quinche et son fils , M. Ar-
thur -Quinche, exposeront en vente par voie d'enchères publiques,
les immeubles qu 'ils possèdent à Cornaux, désignés comme suit au
cadastre :

1. Art. 1453. les CMenolets, champ de 1503 m*
(0,556 pose). Limites : nord, M. Hseberli ; est, M. B. Clottu ; sud , le
chemin ; ouest , M¦»•*•, Juan.j

2. Art. 1464. lies Crosats, champ de 3546 i_> (l-.&S poselv-
Limitès : nord , les mfantB ' îsch ;' est, Rf •*••• Droz-Matthey ;. sud, M. H.
Perger ; ouest, l_. Caçbonnier,

3. Art. 1468. La Bonde Fia, pré de 1396 m2 (0,479 pose).
Limites : nord , la commune ; est, M. Alph. Droz ; sud, les enfants Droz,
M. Jeah Isch ; ouest, M»» Droz-Matthey.

4. Art. 748. Les Moranehe», vigne de 393 m* (1,11 ou-
vrier). Limites : nord, M. Alph. Droz ; est, enfa nts Favarger ; sud,
M. A. Clottu ; ouest, M. S. Clottu. • ..

5. Art. 1461. An Sarrecot, bois de 50 m., et art. 1462.
Au Sarrecot, vigne de 884 m* (0 ,94 ouvrier). Limites : nord ,
enfants Robert-Droz ; est, M«« Schaffer- Probst et M. Arthur Clottu ;
sud , M. A. Clottu ; ouest, le chemin.

S'adresser, pour les conditions de vente , au notaire J.-F. Tho-
rens, à Saint-Biaise.

Vente rae propriété
avee magasin

Pour cause de départ do la loca-
lité, on offre à vendre de gré à
gré. dans un important vil-
lage du Vignoble, une bonne
maison d'habitation compre-
nant 7 à 8 chambres , beaux locaux
pour magasin et arrière-magasin ou
entrepôt. Magnifique cave voûtée
avoc accès direct sur route. Porche-
rie, bûcher et place attenante. Ex-
cellent jardin. Eau et électricité.
Assurance du bâtiment: 18.000 fr.
Conviendrait pour boulanger , né-
gociant , encaveur , industriel ou
commo propriété d'agrément. Prix
avantageux ; entrée en jouissance
à convenir. Etude Bossiaud ,
notaire, Saint-Aubin.

A vendre à la ruo de la Côte,

Pè le terri
d'environ 200 ni 3. S'adresser au
n° 20, ruo cle la Côte.

Terrains à vendre
en bloc ou par parcelles

1° Sur la route de la
Côte, mr,:î m°-, en un seul
mas;

M" Entre la ronte de la
Côte et la route des Parcs,
3881 ni-, en nn seul mas.

Superbe situation, vue
étendue, magnifiques sols
à bâtir, faciles à diviser.

S'adresser pour rensei-
fnements en l'Ktudc de
'ernand Cartier, notaire

à Neuchâtel , rne dn
Môle 1. 

Domaine à venir»
A vendre , à l'Est de Neuchâtel,

un domaine comprenant 24 poses
de fortes terres. Maison bien en-
tretenue. Grange et écurie pour
10 pièces de bétail.

Pour tous renseignements , s'a-
dresser à Eugène Berger , greffier
de paix , à Saint-Ulaise.

Petite propriété
à uonifra parcours tramwayVCIIUI _ Neuchâtel-St-Blaise,
7 pièces, cuisine et dépendances.
Grand Verger et jardin. Vue im-
prenable, conditions Iras avanta-
«uses. S'adresser a 9L & Bon-
Jour, notair e, STeneh Atel. H831«N

Be Me villa, bien située,
13 chambres, grandes dé-
pendances, véranda et jar-
din, est a vendre ou & louer.
Vue exceptionnelle.

S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, 8, rue Purry.

Deux immeubles
à vendre , entre Neuchâtel et Saint-
Biaise , comprenant :

1° Maison de 7 chambrés, cui-
sine, tonnelle et toutes 'dépehdan-
ces , dégagement autour de la
maison , d'une superfici e totale de
520m3. Vue superbe et imprenable.

2° Maison de 12 chambrés, salle
de bains , cuisine et grandes , dé-
pendances. Magnifi que verger avec
nombreux arbres fruitiers d'un bon
rapport. Superficia 28i3mV Accès
direct au lac. — Conviendrait tout
spécialement pour pensionnat.

S'adresser â MM. James
de Reynier <& Cio, à Neu-
châtel.

Sol à Jâtir
A vendre , aux Parcs-, un beau

terrain mesurant environ 4300 mè.-tres carrés. Vue-étendue et impre-
nable. Prix : 6 fr. le m»* Pour
tous rensei gnements , s'adresser à
l'Etùda.Éd , Petitpiei-rô et Oh. Hotz,
notaires et avocat.

A VENDRE
à Saint-Biaise

une vi gne. Sol à bâtir , situé à
Rougete iTO et EsBasscttèo. Arti-
cles 595 et 1619 du cadastre de
Saint-Biaise , contenant 1630 ma.
Belle situation à l'entrée du village
entre les routes cantonales, vue
imprenable sur le lac et les Alpes.
Arrêt du tramway. S'adresser en
l'Etude du notaire J.-F. Thorens ,
à Saint-Biaise. c.o.

_«5̂ V___ WS.'__ NO'_*
AVIS MORTU AIRES
^0 

Le bureau d'annonces de la
*{P Veuille d 'A vis de Weucbâtel

rappelle que le texte prin-
cipal des avis mortuaires (signes)
peut y être remis à l'avance, soit
avant de se rendre au bureau de
l'état-civil pour le jour et l'heure
de l'enterrement. Cette informa-
tion est ador* ajoutée ensuite k la
dernière heure (8 '/« h. du matin).

rVttfeQfl^rk>feSftr'_ -feaff

ENCHERES

Répllip el canton fe M_

VENTEJDÊ BOIS
Le Département de l'industrie

et de l'agriculture fera vendre pat
voie d'enchères publiques et aux
conditions qui seront préalable-
ment lues , le

lundi 16 novembre 1908
les bois suivants situés dans la
forêt cantonale du Chanet du
Vauseyon.

40 billons sapin ,
1 bille hêtre, \-,

10 charpentes, j
9 tas perches, '\

15 stères sapin, ¦»
1200 fagots.

Le rendez-vous est au Olédar dùrChanet , à 9 h. du matin.
St-Blaise, le 10 novembre 1908."

L'inspecteur des forêts du.
1er arrondissement. •-

_ .  i

A VENDUE _j
SOIERIES

Reçu, & des prix excessi-
vement avantageux, des soies,
noires , blanches, couleurs, pour '
robes, blouses, etc.. ainsi que
des coupons de soie, bonnes
occasions. M***0 Fnohs, Ter-
reaux 3. J

Aloïs DURRER, tourneur
Ruelle du Port 4 fc ;

Fabrication de petits meubles
Etagères à musique, dep. Fr. 15.—
Etagères à livres, » » 3.50
Etagères à coins, » » 4.50
Séchoirs, » » 3.-̂Porte-cuvettes, 3 bras ...

mobiles, r ~s * * t ' 1-W
Marche-pieds, » JJ 1̂ **
Guéridons, » JJ 12;—

Exécution prompte et soignée

SOCIéTé M
Gf rsOMMATION

b̂<___M__-_____J____B_ ><

Beaux marrons de Naples
15 centimes la livreun»

pour oiseaux à vendre. Magasin
Ph. Wasserfallen , rue du Seyon,
magasin Reber, bandagiste, fau-
bourg de l'Hôpital.

A vendre tout de suite

2 jeunes vaches
dont une prête à vêler. S'adresser
à M. J.-J. Jacot, à Coffrane.

Pour ébéniste
A vendre bons pieds de table à

65 cent, pièce chez Aloïs Durrer ,
tourneur , ruelle du Port 4, Neu-
châtel.

Un sommier et une
enseigne de magasin

& vendre. Faubourg du Lac 21 ,
3m°. 

Occasion
Un lot caoutchoucs pour

-messieurs, petits numéros-39-
4t. des meilleures qualités,
forts, seront vendus au pris
unique dc

S fr. ftO
Articles garanti s et de confiance.

Avantageux pour garçons
et dames

Un petit lot dé caout-
choucs pour dames a

Magasin te ctorams fi .P_tr _ ffl_ __
MOULINS 15, NEUCHATEL

sSOC/ÉTÉ D£
CONSOMMATION

gros harengs fumés
de la dernière pêche

à 5 centimes la pièce

7 CADEAUX
pour 3 fr. (reprise garantie) : 1 aulo
à remontoir , 1 bateau à vapeur,
i canon , 1 imprimerie , 2. boîtes de
soldats de plomb, 1 livra d'images,
1 cadeau gratuit. — Ils. D&mlein ,
Bàle*. U e l ô i -".0f [

I OUVERTURE GÉNÉRALE DE LA SAISON

I Grands loiiTeam Magasins AU LOUVRE
I Rne dn Seyon - X. KELLER-GYGER - ggAm

I Iran choix m précédent et s pareil de Confections ponr Damer
p en tous genres. Modèles de toute dernière création
I MANTEAUX JAQUETTES
i BLOUSES EN FLANELLE, COTON, LAINE ET SOIE, HAUT CHIC
H Costumes tailleur , Jupes-robe, Jupons, Tabliers réforme, Tablier Kimono
S Blouses laine Kit-Kat

I TABLIERS DE SÛI___31ES BUES ET O ALPAGA, CORSETS COUPE PARIS, SOUS-TAILLES, MATINÉES, CUISES ET CALEÇON

H Boléros en laine - Jaquettes blanches de sport - Jerseys noirs

^ Pantalons réf orme - Ceintures, grand choix

I WM CHOIX DE BA&MUES FODMDMS POUR DAIS ET ENFANTS
K BAS NOIRS, coton, sans couture, 1.45, en laine, dep. 1.50

f Rayons h Jtautes-jfouveautés pour Costumes et Mes
H les mieux assortis en noir et en couleur

MYOiVS SPÉCIAUX POE M DËDIL . - \% _î _̂»l_^̂'•• • • *¦ ¦
,'¦**• .$ ¦  ' ." ¦** ¦¦*• * • • • •¦• • - 

¦•¦ * v - T > 
¦- ¦!"¦, --'"*" '¦¦' ¦' ¦' * <;., / ,:_, , —m— , -_, , __ , , —- ;.

Nouvel envoi de Couvertures en laine grise, rouge et blanche :

\ COmRTURES JAQfl̂
Tapis de lits - Tapis de tables lavables, laine, peluche et moquette, dernière nouveauté

Damas/ Cûte Mne Cretonne et Crêpe mêle, simple et Mie largeur, en tons près
CRIN ANIMAL - CRIN D'AFRIQUE - LAINE - CAPOK - EIBRE

Coutil pour fonds 3e duvet et pour matelas — plumes et Eôreïon, le plus grand choix
LE PLUS GRAND CHOIX DE TOILES DE COTON ET FIL, SIMPLE

1 ET DOUBLE LARGEUR, POUR LINGERIE ET DRAPS DE LITj -gj ' £ 

m &BF Pèlerines et Gilets de chasse (Spencers) pour messieurs et jeunes gens ""̂ O
¦ CALEÇOHS , CAMISOLE S, CHEMISES CHAUDES EH FLANELLE, COTON ET CHEMISES ffiER
i Draps, ffi-laines , Retord (Griseftes), Oxford et Coutil ponr chemises
B Coutils et Finettes p our doublures - Molletons double pour lits

;3 Milieux de salon» daus toutes dimensions et qualités
% Descentes de lits, superbes dessins ~ Toiles cirées

i Grand choix de Mouchoirs à carreaux, à fleurs et blancs, en fil et en coton

i Voir les étalages, s.v.p. -^mW-W~ Voir les étalages, s.v.p.
1 S«T PRIX EXTRA POUR OEUVRES DE CHARITÉ -»

| M Basais 1 LOUVRE - 1  ELLER-&YEER. MM
La FEWTLLE D 'AVIS DE TVEI/CTL^TEL

en ville, 4 fr. 5o par semestre.
Un bijou de la cuisine

et un cadean merveilleux pour tente famille c'est

l'appareil automatique à cuire
de Suzanne Muller

En us *ge par milliers Ue 15529 q
Préférable à tout autre appareil de ce genre. Se trouve en diver-

ses grandeurs à la Fabrique sniatfè d'appareil- ante__ati<
qne* h cuire, S. A., * Zurich lit. .Prospectus gratis et franco.

T BONNETERIE fEpancheurs 2 - JEANNE GUYOT • Nenel_\lel
Reçu un très grand choix de CORSETS

provenant des meilleures fabriques françaises
Corset pratique depuis 1.75

» droit » 3.50
| JI pour personnes f ortes, lacés sur les

hanches » 5.75
m vrai droit , élégant. . . . . . . .  » 4.05
m tailleur » 9.50

Pendant le mois de novembre, il sera accordé un escompte
de 10 % snr chaque corset.

Le magasin reste ouvert de midi à. i heurt.

m ii

M M, à Dont (Fnbeirg)
Fondée en -1868

Spécialités : — '—

Lames à plancher $&£ lames à plafond
et boiserie, plinthes , soubassements, planchers bruts ciôtés, pl__ohes,
feuilles diverses, tras, Htau x, lattes. — Prix avantageux. ¦- , ¦ ¦'
W^̂ M M̂,M«MWMMMMaWMM___MWM_______-______----B»

B_p- Voir l« st_te des «A vernir. » aux page» deux et «rfwwtoa.

FEUILLE D'AVIS DS NEDCBAIEL 11
Imprimerie WQURATH & SPERLÉ

COMPTE DE CHÈQUES POSTAUX
IV 178

I 

ABONNEMENTS payés à
ce comp te, 5 centimes en plus
du prix du tarif d'abonne-
ment.

| J_et annonces reçues |
! avant 3 heures (grandes j |
.annonces avant / /  b.) ||

| peuvent paraître dans le !|
! numéro du lendemain, i



A VENDRE
JKcpl LADBER tt tt EODEÏ

liff UE
Partition piano et chant

Nouvelle édition

En vente chez

FŒTISCH FRÈRES S.A.
magasin de musique

T E R R E A U X  A

pignons à Flenrs
P de HOLLANDE -

Jacinthes depuis 20 ct. la pièce
Tuli pes » 10 u JJ
Ovocns de 5 à 10, > »
Narcisses et Tazettes
;.i de 15 à "25 ct. la pièce
ainsi quo tous les .' autres bulbes
ëi racines au plus bas pris;

i "  Se recommande, '

j Ferdinand HOCH
¦ '¦"¦ marçhand-grainier

f S, Marché, Neuchâtel

Dans le même magasin tou-
tes les graines pour nourrir
lés oiseaux, au plus bas prix.
M__________________________ E

Il «1 Çernière conquête dans
j | \ I le domaine médical. Re-
I M B commandé par les méde-
8 re_ H c'ns con-t're ^a
¦W NERVOSITÉ
l'abattement, l'irritabilité, mi-
graine, . l'insomnie, les convul-
sions nerveuses, le tremblement
des mains, suite, de. mauvaises ha-
bitudes , ébranlant les nerfs, la né-
vralgie, la neurasthénie sous
toutes ses formes, épuisement ner-
veux «t la faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant , le plus intensif ,
de tout" le système nerveux. Prix :
3 fr. 50 et-5. fr , — Dépôt à Nen-
châtel: Pharmacie A. Bour-
geois.

, à 1 fr. 20 le litre

lapilli
à 1 fr. 30 la bouteille

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Bue des Épanchenri, 8

!T e'Zcp/ioj ie 11
Selles -Châtaignes , vestes,

choisies , 10 kir. _ '2 fr. 30, 20 kg.
a 4 fr. 50. / " " (Uelt982o)

marrons, 10 kg. ù 3 fr. 50,
20 kg. à. 7 fr.

Belles Noix , 5 kg. à '2 fr. 70,
10 kg.- à 5 fr., 20.

Pommes- ̂ le table, 5 .kg. à
2 fr. 50. . . . .. . . . . . . .

Le tout franco contre, rciiibo iu'-
sement. '— :180 k'?. de Châtaignes à
12 fr. 50,* * et lOQ -kg. do Marrons à
40 fr. frariéo gare de Rovercdo.

ItOBËRT MARTr-KNON-,,
RoVe_ e_ « (Grisons). c.o.

-._»&: fl»* '; -'* " • •.¦' - Z
f i n i s  Jtmatuh d'tértm iSnw

_pma.ee doit Un «MwijwfiM» *******
tsmmhn p e t i t  p o u r  t* rijxaue; tinon
ntOtrd MM txpétiit non affranchit.

ADMutui'nxnon
M U

foOt (TAU» it HwcMtd.

LOGEMENTS
Â louer aux Parcs n» 19,

logement do 3 chambras, et dépen-
dances.

S'-adresser Etude G.; Etter, no-
taire, 8 rue Purry.

V —"

Dès maintenant
h louer au centre de la ville, uno
c_ia_Ltire et une cuisine. — Prix
22 fr. 50 par mois. S'adresser Etude
G. gjgjfg et E. Soguel, notaires.

5 pièces et dépendances
A louer Immédiatement

bel appartement 4e 5 piè-
ces, Sablons 29, 2m« étage.
Belle situation, vnê éten-
due. Cliauft*„ge central.

S'adresser Etude Fer-
nand Cartier, notaire,
5l!W$_______________ ,

Allouer, h l'ouest de la ville,
poup' ëpoque à convenir, plusieurs
logements do 3 et 4 chambres avec
dépendances. —¦ Sladmsser bureau
J. èfe*<JL Bura , entrepreneurs , Pou-
driôces 23, de 1 à 3 heures après
midi. '

A louer, dès Noël, aji Rocher, 2
chambres et dépendances. Etude
Brauep, notaire.

Dès maintenant
à louer au Vauseyon , petit loge-
ment de deux chambres , cuisine
et dépendances. Prix 22 fr. 50 par
mois. S'adresser Efnçîè G". Fasr'è
et E. Soguel , notai res'.

A WOUSR
Kue Pourtalès 7, ponr le
24 juin 1909, nn bel ap-
partement de _ -pièces et
dépendances. "• '* " .- ¦ ' \

S'adresser Etnde Fer-
nand Cartier, notaire,
Môle 1. 

Dès maintenant
h louer au Prcbarréa u, un beau lo-
gement de trois chambres, cuisine
et dépendances, S'adcesser Etij de
G. Favro et E. Soguéï; .notaires'.

A L0 UER . _ .
au 24 novembre, 1 joli logement
do 3 chambres et dépendances sur
le . parcours du traipway Saint-
Blafse-Neuchâtel. — S'adresser ' à
H} î .  Zumbach & ...C'*», Saint-Biaise.

A loner, ponr I *ioël on
plus tôt si on le désire, à
1» Cassarde, an: juiî loge,
ment de 5 chambres et
dépendances; gaz et élec-
tricité, balcon et terrasse;
vue superbe. Prix: 50 fr.
par mois. — S'adresser à
M. J. Dnbois-Tena, Cas-
sarde 18. co.

On offre à louer sur les quais à
l'Evole, et pour le 24 juin prochain ,
un bel appartement de 8 pièces et
dépendances. Chambre de bain ,
buanderie , eau , gaz et électricité,
chauffage central. • . -

S'adresser Étude Guyot & Du-
bied. Môle 8. : "¦' ¦ _ -/.

A loner, Beaux-Arts 6
et Qnal dès Alpes» bel
appartement de 7 pièces
et dépendances avec tout
le confort moderne. S'ad-
dresser pour visiter et
traiter Etude Guyot &
PuMcd, 1161e 8.

A louer tout de suite ou époque
b convenir, joli logement de S
ehambres, cuisine, eau , gaz, élec-
tricité, dans villa tranquille, avec
dépendances et grand jardin . Pris
25 fr. par mois. S'adresser avenue
Boauregard 12, rez-de-chaussée,
Cormondrèche.

A louer, rue de l'Hôpital,
logement d'une grande chambre
et cuisine. — S adresser Etude
G. . Etter , notaire, rue Purry 8.

PESEUX
A louer pour Noël , logement de

3 chambres, chambre haute, gale-
tas, cave, jardin , électricité. Prix :
26 fr. par mois. — Adresse : Mmè
Samuel Roulet , Boubin .

A louer logements de cinq
pièces, chambre do bains,, confort
moderne, chambre do bonne. Petit
Catéchisme. — Demander l'adresse
du;\h»*'â71 au bureau do la Feuille
d'Avis,

A loner, dès maintenant
ou pour époque & conve-
nir, nn -bel appartement
de 4 pièces et dépendan-
ces; Jouissance commune
d'un jardin. — S'adresser
Etude Guyot •& Bubied,
Mêle 10. 

PESEIJX
A louer pour fin. novembre ou

époque à convenir', un logeaient
do trois chambres , un cabinet, ter-
rasse , eau , gaz, électricité, jardi n ,
ombrage , soleil tout lo jour. S'a-
dresser quartier de la gare, chez
M. Thorens.

A louer, rne du Château,
logement de nne chambre
et cuisine. — S'adresser Etude
G. Etter , nota ire , rué Purry 8. ':

A LOÙESL
pour Noël prochain on

pour époque à convenir,rne du_f ôle,rez-de-charis-
sée dé 5 pièces, cuisine
et dépendances ;

pottr le M l juin 1909,-un
appartement de y pièces,
culsfne et dépendances,
dan.H la. partie Est de layiile. — S'adresser Etnde
V. Jacottet.

A REMETTRE
pour tout de suite ou plus tard ,
appartement de 3 chambres, dé-
pendances, jar din. — Demander
l'adresse du n° 410 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

A louer à
Monruz

en face de l'arrêt du tram', deux
belles chambres mansardées, meu-
blées ou non, ainsi qu'une grande
cave voûtée. S'adresser à M. le
consul Perret. 

CORCELLES
A lotter pour le 24 novembre

prochain ou plus tard , un beau lo-
gement de 3 chambres, cuisine et
Balcon, cave, bûcher et jardin po-
tager, eau, électricité. Belle situa-
tion, arrêt du tram devant la mai-
son. —S'adresser à Paul Vermot,
menuisier, Grand'rue 5, Corcel-
les. c.o.
~L KEMETTRJS

tout do suito ou époquo à conve-
nir , à 7 minutes de la gare, beau
logement avec balcon, 4 pièces,
chambre haute et dépendances,
gaz. Très belle vue. — .S'adresser
rue F^taine-André' 42, 2m; _
gauche.

A louer eu ville*; dès Noël,
un appartement de '8 cnambfes et
dépendances, eau et gaz. S'adres-
ser Côte 30. . . , :  - - - . ¦ c.o.

A louer, ' rue du Château; deux
chambres et cuisiné. — Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.'

A louer présentement ou pour
époque à convenir , un logement de
trois pièces , rue du Pcrtuis du Soc
u° 4. Gaz ot électricité, buanderie,
séchoir et petit jardinet. S'adresser
h M. A. Béguin-Bourquin , chemin
du Rocher 15, do midi à 2 heures
du soir. c.o.

Pour cause de départ, - à louer
tout de suite ou pour Noël, 2m0
étage de 4 chambres et dépendan-
ces, gaz , électricité ; belle vue.
Prix : 600 fr. . S'adresser Poudriè-
res 35, rez-de-chaussée. c.o.

À louer dès Noël ou plus tôt̂
joli logement, 5 chambres et dé-
pendances, eau et gaz, rue dea
Terreaux, 840 fr. Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7. . .

Ponr cause ie- départ
à louer un bel apparte-
ment de 5 pièces et dé-
pendances (gaz et électri-
cité) avec jardin. -^'S'a-
dresser"" îeux-Ci-Stel 15,
rez-de-chaussée. co.

ÉVOLE
Beaux logements de 3 et 4 cham-

bres à louer, Gaz, électricité, buan-
derie, séchoir. Etude Brauen, no-
taire, Hôpital 7.

A lbuer pour Noël , aux Parcs,
un logeaient de/trois Chambrés -et
dépendances, -r Prix 3tX.fr.'

S'adresser Sablons -2i.
Route de la Côte. A louer

tout ' de suite 6ii pour épàqué ù
convenir un bel appartement
de «1 ehambr.es-/'et ?îiépendai)ces,
jouissant de tout le ÇOBUW,<* mo-
derne et d'uneL-Tuè* SUuerhe.
S'adr. Etude Petitpierre &
Hotz, notaire- et'.avocat, co.

Peseux
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir, logement de
3 pièces et' dépendances. Eau, gaz,
électricité. S'adresser Ghàtelard 14.

ÉVOLE
A louer, immédiatement ou pour

époque à convenir , un grand ap-
partement de 13 it, 15 cham-
bres et dépendances. Issues sur
deux routes. Tram. S'adresser
Etnde Petitpierre & Hotz,
notaires et avocat. c. o.

A remettre , pour Noël prochain,
un bel appartement de 4
chambres et dépendances, situé
rue Louis l-'avre. — S'adresser
Etude Petitpierre A Hotz,
notaires et avocat. c. o.

ÉVOLE
Logements de 8 chambres à

louer. Gaz, électricité, buanderi e,
séchoir. — Etude Brauen, notaire ,
Hôpital 7. 
• Logement de 4 pièces, cave,
chambre-haute , pour le 1" janvier
prochain. S'adresser à Léon Mar-
tenet , à Serrières.

CHAMBRES 
~

Chambre à louer à jeuno homme
rangé. Seyon H , Ŝ v : '

Jolio chambre meubléo, belle si-
tuation.' Roc 2, 2m<> étage, à droite.
¦' ' ' .TbliïT chambre meublée £ louer.
Prix 16 fr. Côncort'g, * .°" étage. "r "

Chambre indépendant- à louer.
Rue Pourtalès 11 , 41****-.

A louer tout de suite une cham-
bre pour ouvrier où ouvrière seule.
Faubourg du Lac 21, 3mc'

Chambres meublées, belle vue,
près de la gare, Yieûx-Châtel 29,
au 4m". c.o.

Chambre meublée avec balcon.
Coulon 4 , au 1er . c

^
o.

8 belles chambres au so-
leil Beaux-Arts 17, 1«\

Jolie chambre meublée , au soleil ,
pour une ou deux personnes. —
Av'cftuo 1** Mars 4 , l" a gauche, c.o.

Jolio chambre moubléo , chauffage
central , 20 fr. par mois'. Villamont
29, t", à droite. c.o.

Chambre meublée , Balance n° 2,onio étage , à droite. c. o.
Grande chambre meublée ou non ,

à louor. S'adresser ruelle Dublé
n° 3, au 2mo. ,

Très jolio chambre meubléo , au
soleil ,, chez ,Mi'° ..Cattin , Çscalior
du Ghâteaij. . c. o.

. Chambres m^ubl-êç. Fau-
bourg du Lac 2i , •l^' éfagc/' '"¦ '

A -louer tout de suite chambre
medblée- indépendante. -*- Plaoe
d'Armes 2, au S™'. S'adresser de
midi à 2 heures ou après 7 heures.

Jeune homme de 20 ans, cherche
place tout de suite chez un laitier
ou comme

garçon d'office
S'adresser à la laiterie, rue Saint-
Honoré 12, Neuch&tel. 

JEUNE FILLE
sachant les deux langues cherche
place de

Demoiselle de magasin
Demander l'adresse du n° 429 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Une bonne couturière
se recommande. —¦ Ruo de la
Treille », 4**". 

Un jeune homme
do 17 ans, chercho place comme
garçon de peina, dans restaurant
ou magasin à Neuchâtel ou" envi-
rons. Demander l'adresse du n° 430
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune mécanicien
en possession de bons certificats
cherche pour .tout de suita une
place dans 'la' Suisse française où
il aurai t "l'occasion de se "perfec-
tionner dans la langue française.

,i— S'adresser s, v, p. -& Gns'tave
Waibel, mécanicien SJ-pitis-
bfergf près Liestal '(Bàle-Càmpa-

- gne). ¦ • ' II. 7272 Q.

pâtissier
Bon ouvrier pâtissier cherche

•place jusqu 'au 15 janvier. Deman-
der l'adresse du n° 420, au bureau
de la Feuille d'Avis.

Monteur capable
(serrurier}, au courant des installa-
tions de courant . faible et fort , de
lumière et de force , ainsi que de
{oup les travaux à. haute tension,
demande place stable pour lo 1er

décembre 1908. Ecrire à U. .0. 426
au bureau do la Feuille d'Avis.
: UNE PERSONNE

bien recommandée demande des
journées pour laver , récurer et
¦nettoyage d'appartements. S'adres-
ser Trésor 2, au 2mo , à droite.

JEUNE HOMME
âgé' de i.7 ans (Suisse allemand)
çh*?Tchê une place, pour n 'importe
.•flîfèrtfavààl , avec facilité d'appren-
'||re' le fr^nçai^* prétentions très
irçflj_ ___s._ _ - S'adresser à M. Isen-
schœitt , buraliste postal , à. Ettis-
wyl, canton db.' Ltfcerne,

Bonne tailleuse
àë;"recommande pour des journées
et travail à la maison. S'adresser
Neubourg; 12, 3°"', depuis 6 heures
âiTsojr. 

ouvrier abstinent
jicayaillant .sur le bois cherche
pàce* ou emploi quelconque, rr
'S'adresser chez M. Meier , café de
tempérance ,, rup .. d»s ;15pancheurTŜ

. . Couturier e
très expevipt<Bntéè,; se i re-
comuiaw-e «pour ouvrage
à la maison. Elle irait
aussi en journée. .

J. lïl HLEïï , «bex M°"
Fhcitsy Terreaux ̂ >

GN DEIMDE
pour l'orphelinat dn Prébar-
rean, uno sous-maitrèsse capable
de donner les leçons d'ouvrage et
de diriger: tous les travaux de là
maison. Adresser les :offres -à Mm*
de Salis , Plota , Cassarde.
: Un. jeune homme allemand , 20
ans, parlant un peu le français ,
cherché place comme

garçon d'office
dans un bon café ou comme

gar'çon de peine
daus magasin ou laiterie. Entrée
j iu Nouve.*a,n . Certificats et photo-
graphie à disposition. Offres à An-
ton Schnydcr , Etoy (Vaud).

Comptable
expérimenté et très au courant des
travaux de bureau d'affaires , cher-
che place stable dans administra-
tion, commerce ou Etude d'avocat
et notaire. Entrée à convenance.
Bons certificats à disposition. —
Demander l'adresse du n° 375 au
bureau de la Feuillo d'Avis.

^Voyage ur
actif , sérieux, ayant clientèle faite,
trouverait engagement pour le 1"
février. Branche vêtements ot che-
miserie sur mesure, articles pour
trousseaux. — Adresser les offres
par écrit aveo certificats sous
H 1495 M à Haasenstein &
"Vogler , Monticr.

APPfOTlSSAsfî
. Ou demande pour tout de. suite

uhe'bonne
apprentie repasseuse

pour le neuf. S'adresser chez M01»
D'umont , faubourg du Lac 21^

PERDUS
_- I | i ' ¦¦ ' ' ' ¦ T_V„

Perdu , mercredi soir, do la rue
du Môle à la place Purry, ou dans
le tram de 10 h. 40 jusqu 'à Clos-
Brocliet , uu

bracelet gourmette
en or. Lo rapporter , contre récom-
pense, au bureau de la Feuillo
d'Avis. . 428

ÎËgaré
Les personnes qui auraient re-

cueilli éventuellement uue chatte
angora noire ot blanche , sont priées*
d'en aviser le bureau de la Feuille
d'Avis. 421
" Une

chienne de chasse
est égarée ; prière anx personnes
chez, qui ollo. pourrait s être ren-
due , d'en aviser Louis Mathey, à
'Montmollin.

La FEH___ D'Ans DBJV EVOI—BL.
hors de vii't. i ô fr. par in.

A louer une enambre meublée.
Rue Saint-Maurice 6, 4"-°. 

Chambre meublée, au soleil. —
Terreaux 2, 2m°. 

Belle chambre bien meublée.
Ruo Louis Favre 30, !•».

Chambre meublée. Passage Mas
Meuron 2, 1" à droite.

Jolie chambre meublée
S'adresser à M»» Isoz, magasin de
cigares en face de la Poste.

A louer uno belle grande cham-
bre non meublée. — S'adresser
Moulins 38, 1". c.o.

Dès décembre jolie chambro,
très bonne pension pour ,

monsieur
dans famillo française. Pourtalès
n» 10; 1". 

Jolie chambre meublée, Halles 5,
2mo étage. . . ... .. ... c,.o. .

Belle ebambre meublée, au so-
leil, pour mô'nsleur. Salons 13, i".
„_• Pen-eno-ud*. t -, * .- * oev

Jolie , chambee jneublée. Ecluse T
32, 4««. . , c.q. ;

Chambre meublée indépendante
Faubourg- de l'Hôpital 13, 1er. c.o.

Chambre et pension Soignée;
Beaux-Arts 19, 3m°. ¦.*., c.o.

Celles chambres et pension
Faubourg du Lac 21 , 2mo étage, c.o.
- Jolie** chambre meublée, électri-
cité. Ecluso 8, Le Gor. c.o.

Belles chambres meublées à 15
et 20 fr. Fg de la gare 21b, 1er. c.o.

Chambre meublée à louer.
¦16, fr. par mois. Musée 4, 3mo étage
à gauche. c.o.

Jolies chambres bien meublées
ou non. Rue du Môle 3, 3rao. c.o.

A lolior uno jolie chambre
avec bonne pension . — Demander
l'adresse du n° 187 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.o.

Chambre et pension , Beaux-Arts
7, 1". c.o.
j——__——___i¦¦______—_¦

LOCAL DIVERSES
Occasion pour Coiffeur

à NEUCHÂTEL
A louer iminédiatenieut

sous la terrasse de Villa-
mont, nn bean local com-
plètement neuf, soit ma-
gasin et arrière-magasin ,
dans lequel un coiffeur
pourrait s'installer Immé-
diatement.

S'adresser Etnde Fer-
nand Cartier, notaire ,
Môle 1. 

Dès Noël
à louer au' Prébarr'eau, un grand
iocaï..qpmnie ,atelier ou dépftt. — :
S'adresser Etude G. Favre et E.;
Soguel, "notaires.

A louer grande cave. — Etnde
Brariën, notaire! ______

Cave avec grand bouteil-
ler à louer pour /Noël**. Situa-
tion au centre de la ville. S'adres-
ser Etuda G. .EUerv notaire,'*: ruo
Puiyy 8. . ,. ___ .
'•¦ A louor un local pour magasin ,
atelier ou petit logement. S'adres-.
ser. gabions .22,. . c.o.

Rue IiOwi _ Favre
-A louer, immédiatement pu pour

.époque à convenir , différent-
locaux à l'usage- d'entrepôt,
magasin, atelier, etc S'a-
dresser IStade Petitpierre &
Hotz, notaires et avocat, e o.

A louer pour Noël, à l'E-
vole, grand local pour ate-
lier, entrepôt, etc.

S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, 8, rue Purry.

A louer UXE S ALLE pour
société et une chambre non meu-
blée. S'adresser à M. César Jacot,
successeur de M. Schilli , Place
Purry.

A louer dèsle 15 décembre deux
locaux à usage d'atelier ou maga-
sin situés au centre de la ville,
500 fr. — S'adresser Etude A.-N.
Brauen, Hôpital 7.

LOC AL
A louer tout de suite , en ville ,

un local à l'usage do magasin ou
entrepôt. Etude Guyot & Dubied ,
Môle 10.; . •¦; . . . *

DEMANDE A LOUER
Pour rétablissement d' un pen-

sionnat-do jeuueS 'lillos, on cher-
che _ louer

une maison
moderne bien distribuée. Adresser
offres sous M. 6018 Lz., à Iliia-
senstein & Vogler , Lucerne.

On demande à louer dans le Vi-
gnoble neuchâtelois

une maison
avec jardin et verger, grangQ et
écurie. Indiquer la contenance du
terrain avec le prix. Demander
l'adresse du n" 415 au bureau de
la Feuillo d'Avis.

. On demande dans ' lo  haut dc la
ville , pour juin l'JO'J,

logement'
do 4 pièces , confortable avec
chambre de. bain . — Adresser , les
offres case postale (JÛSS, ville.
_j g_B_____!!!g!g__!g__B!_____!¦ OFFRES

,- — •• •  g r - ¦— . .  . • *  i i ¦*¦ ¦—-- ¦ i — i

'"• "' Uno jeuue personne désiro faire
des travaux cle- -aiénage , le matin
,dès 9*' heures où l'après-midi. —
ë'adreséor Mdulfns 32, 4ra«.

uemoisene sérieuse, a ago mur ,
parlan t allemand et français, con-
naissant la couture pour dame et
la modo, et bien expérimentée
dans le service d'hôtel et buffet ,
cherche place, soit 1" femme de
chambre (voyagerait) ou auprès de
dame seule, ou à défaut dans hôtel.
Bonnes références. Ecrire à M. V.
417 au bureau de la Feuille d'Avis.

CUISINIERE
Une fllle âgée de 25 ans (Suissesse

allemande), demande à se placer
dans une famille de Neuchâtel,
où l'on ne parle que le
français ; elle est cuisinière,
mais s'occuperait au b-soin de
tous les travaux d'un ménage. Pré-
tentions modestes. — S'adresser à
Philomèue Vogel, hôtel de La
Sauge (Vully). , 

VOLONTAIRE
Jeune fille de 15 ans, cherche

.place, (ïajiS- bonne famille pouf ap-
prendre le français et nider- aux
•travaux du ménage. Adresser ]p $ ,
offres à M.. Ernest Rehmund , ré-
liëur, Soleure. '

li Italie
19 ans , cherche place dans une
bonne famille du canton do , Neu-
châtel. S'adresser sous Xc. 7101 Q.
à Haasenstein & Vogler , Bàle.
——m__——¦—_¦¦¦ gjpggjgjgjgg

PLACES
loimO fïllo 0n demande tout

UGU-IG IIAIC de suite , pour une
pension , uuo jeune fille robuste ,
sachant cuire. Moralité exigée. Z.
S'adresser à M. Charles Surdez ,
Pension alimentaire, à Cernier v

Servante
On demando pour la ville une

personne brave et honnête , pou-
vant s'occuper seule de tous les
travaux d' un ménage do 'A person-
nes. Demander l'adresse du n° 431
au bureau de la Fe^i-ll»-d'Ayi*?. . . .

On cherche pour Berne, !"
pour le 1" décembre, nne

JEUNE PlttiE'"'¦
honnête, sachant cuire et con-
naissant tous les travaux d'un mé-
nage très soi gné. - Inutile d'écrire
sans très bons renseignements. .—
S'adresser sous chiffres ST. 8-178
Y. à Haasenstein & Vogler,
Berne.

On demande ;. ' -

un domestique
sachant traire et soigner le bétaH.
S'adr. à François Troyon , Golombier.r
. On demande tout de suite ou
pour le 1" décembre, pour_ un
monsieur seul .

UNE l'EBSOîiNE
$9 30 à 40 ans , de toute confiance,
feunio de bonnes recommandations,
sachant' faire la cuisino-et s'occupier
_to tous les travaux, d'un ménage
Soigné. — Demander l'adresse du
j |° 425 au bureau do la Feuille d'Avis.

CUISINIÈRE.
'¦¦ Vue bonne cuisinière
trouverait place tout de
suite on pour époque i
convenir*, dans famille de
trois personnes. Référen-
ces exigées. Gage : 40 à
45 fr. par mois. — Ecrire
à case postale 20-4, Isa
Chanx^de-I'onds. :

. Jeune fille ayant déjà du service
"est demandée pour, les travaux du
ménage dans petite famille. De-
mander l'adresse du n» 407 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. c.o.

On cherche une

j eurçe Fille
de confiance, propre et active, ai-
mant les enfants , comme aide dans
tous les travaux du ménage. —
S'adresser à Mm" César Delachaux-
Pattus, SaintrAubin.

On demande pour Berne , pour
le 1er décembre ,

Uns je une f l l l e
honnête et active , pour tous , les
travaux d'un ménage soigné. Bon-
nos recommandations demandées.
Demander l'adresse du n° 418 au
bureau de la Feuillo d'Avis.

La Famille , bureau de placement ,
Treille 5, offre et demande cuisi-
nières, femmes de chambre, som-
mejièrcs et filles de ménage.

On demande pour tout de suite

UNE JEUNE FILLE
propre ot active pour aider dans
tous les travaux d un ménage soi-
gné, r- S'adresser lo niatin.à M.w.
Kùster , Colombière 5.

On demandejeune fille
de 10 ù il ans, pour s'occuper
d'un enfant ct pour aider au mé-
nage. Bonne occasion d'apprendre
l'allemand. S'adresser boulangerie
Muller, Kandersteg, Oberland. , ,

On demando pour le 20 novembre

femme 9e chambre
bien "recommandée, parlant fran-
çais, et au courant du service.

; Bon gage. — Adresser les offres
avec certificats ou se présenter lo
matin à Mm« Clorc-Lambelet , Plan 1.

1 EMPLOIS PIVERT
Jeune garçon , hors do l'école ,

désire place clans un hôtel commo

garçon d'office
S'adresser à l'hôtel Belvédère,
Grindelwald ,- . Oberland. .

JEteésaisÉe
Jeune homme demande pour tout

do suito place dans bon atelier. —
S'adposser sous initiales N. E. F.,
poste restantê  Chézard (Val-do-
Ruz) .

>___i WvmW
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HARMONIUMS
| 9 et If, Rue Pourtalès
' :¦ '~ *'t ' - '

Maison . de confiance
i '

B

Fromage de dessert
I Brie

Camembert
j Sarrasins

Coulommiers

; CHARGÉE "D'ALLEMAGNE
" * -Gôthà - Leberkâse
Trûffelwurst - Leberwurst
Hfettmn'st. - Blutwurst

- * Lachsschinken
Jambon de Westphalie

J.HECKLE, couieslibles
Place Purry 3

-.téléphone 827
M____a-_-_-_-

Produit par excellence pour relever la saveur des potages fai-
bles et des sauces claires.' 11 ne devrait manquer dans aucun
ménage. Nouvellement arrivé chez Charles Guillet , fue de Gibraltar.
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HOTELT DÛ VIGNOBLE -nPKSËUX:

Pour la première f oie - :¦_ - ¦¦.
NlfflEDI et M3IA_ CHK 14 et 15 XO.VBJBBJMS

GRANDS CONCERTS
: pat l'excellente troupe P. WOUEP8

. , .t 
¦¦¦ , , ,  - , ^es grands concerts dp ParL». • - .- .

PROGRAMME NOUVEA U, VARIÉ, DE BON GOUT
BIM4JiCI tJM, déa 3 heures, TttATl»0blI .

ENTRÉE LléHE " <-• ' J__ _ *lÊ_i LXB-t^
1

©©©©©©©©©Q© © ©©©©@©©0®®g*

Restaurant PraWns
__w VAUSEYON -̂ a

Dimanche 15 novembre 1908 \

Restant te la ftp - Hauterive
—_»—-̂ _ A. ~__ ' JJ at *m\ "̂ "¦"¦i

Dimanche 15 novembre — Benne musiqu»

EGZÈMA, DARTRES
. L'établissement « Vibron », à Wienach t, m'a traité par correspon-

dance pour un eczéma et les idartres purulentes, dont ]•*-> . souffrais , eb
m'en a guéri ; je lui en expr me mes vifs remerciements. Véroniqufli
Kinzelmann.

Pièce légalisée par Bader, maire, Sonderbuch (Oberamt Mûnsmgen,
WQrttemij erg) , le 18 juin 190S. Ad resse : Institut médical « Vi-
bron », aï Wienacht, Rorschach. L'établissement est
dirigé par un médecin suisse expérimenté et diplômé.

BANQUE FONCIERE DU JURA - BALE
Capital entièrement versé Fr. 8,900,000.—
Fonds de réserve ordinaire J> 1,600,000.—

Nous cédons , jusqu 'à nouvel avis, nos .
OBLIGATIONS 4 'U % Série P.

dénonciables au pl us tôt pour le 5 juillet 1918, au coure de 9» 1/» %,,
plus prorata d'intérêt. Nous accepterons en p aiement selon nos coa***-
venances des obligations remboursables sous décomp té réciproque^
des intérêts. MUe t5546 <;

PALAIS DUPE1TROIT
Salle du Grand Chêne

EXP Ô^TIOM
des œuvres de Ht. GIANOIil, artiste peintre

du 15 au 29 novembre (le jeudi 19 excepté), de 10 h. à 5 b*

gg" EXTBÉE LLBHE -®Q t

Grand choix
.d!instrumcats h cordes: mandoli-
nes, guitares, violons , zitliers , etc.
Facilité de paiement.

M"* Muriset, Orangerie 2. 

Spécialités d'Articles
. ' . • . i pour

Hôtels, Restaurants
'. "I ; ¦_ y

et Particuliers

Services de tables , plateaux , etc.,
en nickel et argentés do toutes
formes et dimensions. — Répara-
tions et réargentures. — Porte-
journaux ct tapis à cartes, brevetés.

P. DALEX, Ecluse 7
Réprésentant de la plus grande
manufacture d'Europe. Album il-
lustré de 3000- planches à disposi-
tion. — Téléphone 349. c.o.

Commerce de vins
Vase à vendre, de 11,000 li-

tres, en parfait état, aviné en blanc.
Prix 80» fi. — S'adresser a
Haasenstein & Vogler sous
chiffre H 6170 N.
¦_w_______a__B-_^_____B-__B-g__a______B_______ti

DEM A ACHETER
Homme marié

30 ans, prendrait au comptant ,
la suite d'un bon petit commerce,
rendement prouvé,-à d-éfaut s'inté-
resserait. — Offres sous Hc 8330 à
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.
¦_—_——i___— «____—__—»¦

AVIS DIVERS
Pension et chambres
pour demoiselles ou jeunes gens.
Belle -ïltuàtronTT*.; sur Irf; parcours
du tramway 'Placé'Purry.**_"errïères':'
Vie de famille, intérieur agréable.
Bonne pension. Prix 80 à 90 fr.
par mois. Occasion d'apprendre lo
français. Demander l'adresse du
n° 4.32 au -bureau do la. Feuille
d'Avis. ' ."' ". "

Grande Salle dès Conférences
Jeudi 10 novembre 1908

ù 8 h. du soir
PREMIÈRE SÉANCE

de

Musique „ chambre
PROGRAMME

Quatuor en mi bémol ma}. . . Mozart
pr instruments à cordes.

Prélude , Choral et Fugue.. . . Franck "
pour piano. '• ''' ' "'•

Trio en- m bémol ma}., pp. 97. Bcclho»eil
pour piano , violon 6t vio-
loncelle. . '•.'¦ . " .j; ; .

Abonnements : 7 f r .  'Bd' . Eatrée : 2 'f n .

Billets en vente1 ajï magasin de
musique de M»0 Mèystre, rue Salai*;
Honoré, et le soif ra la séance it
l'entrée. , --" '*,' I :. '.....— '..... .. ,! *.*¦ — fr _a

(SksOMMÂTIOiV
^BP̂ J8B__l_Q_n_BSBi___M__ '̂

XUVRAÏSON f
dos

pommes de terre
Les commandes ont été si nom«»

breuses qu 'il 'nous faut trois ht-
maines pourJes livrer toutes. Pdur*
certains quartiers, la livraison dw»
rera encore une dizaine de jours.;
nous prions donc les intéressés d©*
patienter. Ceci dit pour répondre*'
aux questions qui nous sont sou-
vent posées ces jours-ci.

Nous ne pouvons phis accepter
de nouvelles commandes.
. 'r.

JtÔMMaista
Tous les samedis soirs :

SOUPIR «IRIPf
===== MENU =

Potage, au tapioca • ~ :
Tripes nature

Sauce mayonna.i9eetKinaigrett*t
Pommes

Trip es, à la mode de Caen
aux pieds de porc

Fromage — Fruit
B_T" 1 •*•*¦• 5<* sans Yin "VI

A TOUTE HEURE :

ESCAEGOTS - FOÎJDUE
GHOPCRO -TE km COC-DE .:

' "f H. CASPARI-SOTTA_ ^i_; - i —*

Bon pi ano
h louer. S'adresser avenue de 1*
Gare .4, au ?»": à.çwcbe, entré
1-2 heures,. . ' . : ' .

¦¦¦¦ __t______ ^t_a___tamat—BB——awna

Rod. Urech
Faubourg de l'Hôpital 12

NEUCHATEL

¥TKTÇ? dB T*BLE
f Ali M Vins fins

VINS DE NEUCHATEL
Bonne qualité - Prix modérés

j ** ____¦_——_____—¦________

ON DEMANDE A LOUER
au plus tôt, en Tille ou aux abords Immédiats,
EME VIIil-l OU UN GRAND APPARTEMENT de 10
à 12 chambres, possédant le . confort moderne. —
l'aire les offres au bureau, de 1131. Petitpierre &
Hotas, notaires et avocat, 8, rue des Epancheurs.

G R A T I S
On KOI/S envoie sur demande le

magnifique catalogue
de là g 'rûnàe '

Maison de chaussures KURTH
'¦-'': '' : NEUVEVILLE c.o.

I



monotones , d' un bleu glacé de blanc 1 rien sur
la côte non plus 1 La falaise découpe sur lc ciel
ses arêtes sombres.

Elle sent ses forces décroître. Ses membres
s'engourdissent. Elle se raidit en un suprême
effort. Elle ne veut pas mourir ! A terre , c'eat
l'arrestation d'abord , la prison ensuite. N'im-
porte c'est la vie encore.

Et elle parvient a nager durant quel ques
instants vers la côte. Mais un nouveau verti ge
l'a saisie, plus violent , j-ses membres se déten-
dent , et brusquement elle disparaît sous les
vagues bleues glacées dc blanc.

Le lendemain , de très bonne heure , Ber-
nard étant allé sur la côte pêcher les crevettes,
qui y abondent , revin t tout eSaré au château.
Il avait trouvé en an creux de la roche, tap issé
de sable, le cadavre de l'infortunée lectrice,
les membres raidis, le visage convulsé.

XXIII

Huit j ours s'étaient écoulés depuis l'acquit-
tement d'Alli gorry.

Gracieuse ne s'était paa encore habituée à
sa joie; elle revivait sans cesse ce moment où
elle avait appris la nouvelle heureuse et si
peu espérée. C'était le soir, vers les sept heu-
res et demie, chez Caticba , où elle avait passé
l'après-midL La suspension de cuivre, très
haute, éclairait la vaste pièce. Dans un coin,
Piarrech, taciturne, la tôte dans les mains,
laissait parfois échapper de sa poitrine un
long soupir, Domenica, l'ainée des fillettes,
pleurait silencieusement près de la table, tan-
dis que Caticba demeurait pensive, les yeux
secs, mais brûlants des larmes déjà versées.

Comme elle allait se retirer, on frappa à la
porte de la rue. Piarrech alla ouvrir; il rentra
bientôt, apportant un télégramme. Caticba s'en
saisissait brusquement, mais sa main trem-
blante ne parvenait pas à l'ouvrir.

— LisI disait-elle enfin ù son fils.
C'était la dépêche du colonel annonçant

l'acquittement _e Michel. Et c'avait été alors,
après la lecture, un silence de quelques secon-
des, suivies d'exclamations «t de- larmes de
»ic

Dès le lendemain,Michel était de retour. Sa

mère et le colonel étaient allés à sa rencontre
8 la gare de Saint-Jean-de-Luz.Gracieuse elle,
l'attendait avec ses frères et ses soeurs réunis
tous pour la grande joie de le îevoir. Elle
était toute vibrante d'impatience.

Enfin ! le voilà ! On a ouvert la potte de la
rue, il entre. A près les nombreux baisers
échangés,Gracieuse avait mis ses deux mains
dans les siennes ; mais,trop-émue, elle n'avait
pu articuler une parole.et cependant son cœur
était si plein! plein dc tant de choses, et qui
se résumaient en une seule: sa reconnais-
sance, sa gratitude infinie. La causerie deve-
nait générale d'ailleurs ; puis chacune des
fillettes voulait accaparer pour elle le grand
frère, si aimé, si longtemps absent . Et Ga-
choucha n 'avait pu dire encore les choses in-
times qui l'oppressaient toute. Elle regardait
son cousin en silence. Il lui paraissait tout
changé, plus homme, et comme développ é,
grandi.

Ce n'était point une illusion. Chez le j eune
artiste, la personne physique, en retard , avai t
pris sa revanche ces derniers mois, malgré
les chagrins endurés.Mais elle avait une autre
impression encore : il était plus grav e, sem-
blait-il .comme s'il eût gardé en tout lui-même

-an reflet des doalears souffertes.
Le colonel parlait de se retirer avec Gra-

cieuse pour laisser Michel se reposerj et causer
plus librement avec les siens. Celui-ci ne
cherchait pas à les retenir ,et la j eune fille s'en
allait avec le regret de ne l'avoir point re-
mercié comme elle l'aurait voulu. Mais elle
prendrait sa revanche. Il reviendrait à la
villa , souvent, comme autrefois, plus encore
peut-être.

11 l'aimait, oui , cela n 'était pas douteux.
_ allait-il qu'il l'eut aimée pour se dévouer
ainsi I n le lui dirait , et bientôt sans doute.
Mais elle? comme elle l'aimait aussi ! Elle
avait aimé le comte Gaston, elle l'avait cm
du moins. Maintenant cet amour passé lui
semblait n 'avoir été qu 'une vague tendresse
dont le souvenir lui était importun aujour -
d'hui. Et.de même que la plupart des femmes
qui, de ce que l'amour nouveau ne ressemble
pas à ceux qui l'ont .possédé, en concluent
qu 'elles n'ont point aimé encore, elle eut

affirmé elle aussi en toute sincérité qu 'elle
aimait pour la première fois.

Quelques j ours plus tard ,tandis qu 'elle bro-
dait au coin du feu ,ct que le colonel lisait son
j ournal, Brimard apporta une carte.

— Le marquis î s'écria le vieil oïïicier , se
levant.

Il allait à la rencontre du visiteur , qui ar-
rivait appuyé au bras d' un domestique. Les
deux vieux amis, aussi émus l'un que l'autre ,
s'embrassèrent cordialement. C'était la pre-
mière fois qu 'ils se revoyaient depuis que le
colonel avait cesâé d'aller au château dc Bor-
daberry.

^Gracieuse et son père s'informaient bien
vite de la santé de leur hôte. Un peu fatigué
d'abord par son voyage précipité de Paris à
Pau , il était remis maintenant , et il pouirait
continuer à se traiter au château rnème.

Enfin , on s'entretint du vol de la Clé du
Roi , des divers incidents, du procès, du dc-
voùment de Michel.

— C'est beau lee qu'il a fait ce garçon-là ,
dit le marquis. Tu peux être fier d'un tel ne-
veu.

Gracieuse rougit de plaisir.
— Mais, poursuivait lo vieillard, venons à

ce qu 'est le principal obj et de ma visite. Ma
sœur et mon neveu ont eu des torts envers
vous, ma chère Gachoucha, et par suite ont
gravement contristé votre père. Je pourrais
leur chercher des excuses, invoquer le con-
cours des circonstances fâcheuses qui devaient
les conduire à agir comme ils l'ont fait. J'ai me
mieux faire appel tout simplement â votre
indulgence à tous deux et à l'amitié qui nous
unit depuis si longtemps. Au reste, je ne fais
que les devancer. Si vous le permettez, ils
viendront dès demai n vous exprimer tous
leurs regrets.

Un silence suivit , durant lequel le colonel,
les sourcils froncés, mâchonnait sa moustache.

— Chère Gracieuse... reprenait M. de Fon-
neuve, d'un ton de prière.

— J'ai tout oublié, Monsieur, dit avec élan
la j eune fille.

Et se tournant vers le colonel :
— Je t'en prie, père.

— Soit! dit brusquement le vieux soldat ,
en tendant la main à son ami.

Le surlendemain la baronne , accompagnée
de Gaston , se présentait à la villa Andéria .
Maj estueuse dans sa robe de brocart , avec ses
belles coques de cheveux blancs, entourant
son front noble, elle fit au salon uno entrée
plutôt triomp hale. Toutefois elle présenta ses
excuses ct celles de son neveu en termes dis-
crets mais sentis. Le colonel et sa fille les ac-
ceptèrent bien vite , ct se hâtèrent de détour-
ner la conversation.

On causa avec la même cordialité et la
même aisance que si l'on se fût quitté la veille
dans les meilleurs termes. Avant de partir , la
baronne pria le colonel et sa fille dc venir dé-
j euner au château à la fin de la semaine.
Comme ils semblaient hésiler, elle leur laissa
entendre qu 'un refus lui ferait croire qu 'ils
avaient quelque arrière-pensée. Ils s'empres-
sèrent alors d'accepter.

Le samedi suivant , en effet , Gracieuse et
son père se rendaient au château de Borda-
berry. Mais si le colonel éprouvait un vif con-
tentement il n 'en était pas de même de Gra-
cieuse. Ce parc ombreux .celle riche demeure ,
où elle avait été heureuse et confiante autre-
fois, où elle s'était sentie chez elle en quelque
sorte, semblaient lui être devenus étrangers
sinon hostiles.

Gaston , ravi de la réconciliation , avait
donné à la salle à manger un air de fêle. La
vaste pièce, austère et triste d'ordinaire , avec
son plafond sombre à caissons sculptés, haut
comme la voûte d'une chapelle.sea tapisseries
anciennes aux tons fauves, s'égayaient des
lueurs claires des riches pièces d'argenterie
et des fleurs cueillies à profusion dans la
serre, et dont Gaston avait empli les surtout
de Saxe.

Le j eune comte, assis auprès de Gracieuse
pendant le déjeuner, se montra plus élégant
causeur et plus aimable que j amais. Gracieuse
n 'était plus la jeune fille au charme incons-
cient; la souffrance l'avait mûrie, et elle avait
cette incomparable séduction que donne la
vie quand elle a passé meurtrissant une âme
sans en ternir l'adorable pureté. Il se disait

que j amais encore elle ne lui avait été aussi
chère, et un grand souci le tenait.

Michel s'était dévoué étrangement pour
elle. Il l'aimait lui aussi , c'était certain. Mais
Gracieuse , l'aimait-elle? Elle avait pour lui ,
de la reconnaissance, une bonne amitié, ct
peut-être aussi do l'amour.

Elle lui paraissait distraite , indifférente au-
j ourd'hui , Gachoucha. Ah! il voulait savoir.
Gaston , comme beaucoup d'indolents , avait
des instants où Ees passions s'avivaient en
raison même des contrariétés subies.

Dans l'après-midi , tandis que le colonel
causait avec son oncle _#sa tante , il voulut _e
ménager quelques instants dc tète â tête aveo
la j eune fille. Elle l'évita adroitement. Les
paroles aimables dc Gaston.ses sous-entendua
do tendresse, qui l'eussent ravie quçlqucs
mois plus tôt lui causaient maintenant un
ennui , un malaise. Il lui paraissait autre, lui
aussi. Ainsi est-i l arrivé à plus d'une; ce sont
mêmes traits, même regard, même sourire,
et ce n'est plus Lui cependant : l'amour j adis
proj etait son magique rayon ,auréolant l 'idole;
malicieux, il l'a retiré auj ourd'hui.

D'autre part , Mlle Hirigoyen était fort sou-
cieuse. Michel n 'était venu qu 'une seule fois
â la villa depuis son retour, encore c'avait été
en passant , et s'était-il, malgré les instances
de son oncle.arrêté quelques minutes à peine.
Gracieuse allait chez lui le plus souvent
qu 'elle l'osait, inventant des prétextes. Elle
le trouvait indifférent ou disirait; le plus sou-
vent elle ne le voyait même pas. Cependant il
était , lui disait Caticba, dans la ebambre qui
lui servait d'atelier, occupé à dessiner ou â
peindre. Il l'entendait Pourquoi n 'accouralt-il
pas, ainsi qu 'autrefois, la main tendue ,le sou-
rire aux lèvresî Peut-être ne l'ai-j e pas asses
remercié, finit-elle par se dire; peut-être m#
trouve-t-il ingrate. Et bravement un jour
qu 'elle était chez lui elle avait frappé à sa
porte. Penché sur sa table il dessinait , près dc
lui Yanette délayait des couleurs dans un
godet. Elle avait pris la chaise qu 'il lui avait
offerte, mais elle ressentit un cruel embarras,
ne sachant comment dire pourquoi elfe étaK
venue. Elle parlait du dessin qu'il faisait.

î ^M—
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MAGASIN de CHAOSSURES
C. BERNARD

Rue du Bassin - NEUCHATEL-
««̂ - 

La plus grande spécialité de

Chaussures suisses

t 

provenant directement des fabriques,
S. A. C.-F. BALLY

S. A. STEUB, CHhlTTZ & C?-

uni '¦
GRAND ASSORTIMENT

Bottines fortes à flooMes semelles
pour lianes, Messieurs, Fillettes et Enfants

Immense choix dans les meilleurs genres et
chaussant très bien

Chaussures fortes Igëa
pour ouvriers et la campagne J ^^9

Articles en feutre et drap, lisières, socques, semelles, etc. (\ Q&
CAOUTCHOUCS iKNÏk

russes, anglais et américains V
^ Jî 1̂

^
Crème pour l'entretien des chaussures ^^^*^_)

HT Prix très modérés ~WQI
Réparations promptes et bien faites

ESCOMPTE ¦"¦ S' °/o c I
I So recommande, Q. BERNARD I

JJIISM" n_iD___m_i___n_i_^^ ' fi

[ il UBIE Hliiffi , S. M « C 1HIM1 H
i USINE A VAPEUR *w£. Service à domicile Téléphone Travail très soigné £S

I TARIF POUE LINGE DE FAMILLE - NOVEMBR E 1908 S
B SST- CE PRIX-COURANT ANNULE LES PRÉCÉDENTS -«J-l H

H 
liinT -tE D'HOMME : LINGE DE FEMME : L.IN&E DE MAISON : H

jfp§ Chemises de jour, sans col . . . depuis 35 Draps depuis 15 H
B§ JJ » avec col . . .  » 40 Chemises de jour depuis 15. , ' " ' . . . .  _ 

„ ¦
BU „., _n , *,__ . Taies d'oreillers, sans boutons , JJ 8 H
ftei " » » non amidonnées JJ 30 » de nuit » 25 §&
M » » de travail . . .. 25 pantaions . ,, 15 " " ave° " ' * " 40 ¦
M » de nuit, sans col . . . » 20 Cache.corsetg „ 10 

Traversins, sans ,, . . ,, 8 ¦
__m » » avec col . . .  >. 25 » avec JJ . . » 10 Bf__ . <*_ fl-^_n _ .. An Sous-tailles » 20 Im " de flanelle » 40 _ . , nn Fourres de duvet, sans » . . > 20 ¦ijg Plastrons, sans col . . . . . . . .  » 20 Camisoles coton . . . . • . . . » . 20 -„ ¦wsa i ne *. ¦ • « « . *" H avec » . . » 25 __m .gi » avec col. » 25 » lame » 30 B
H Faux-cols, droits, repassage à neuf » 10 Bas de coton, la paire 10 Nappes > • • • • ¦ • •  2° 

HSfc » doubles J. j. u 15 , . . . „ Serviettes à thé . . . . . . . .  » 5 H
MES __  , , „-. » «e laine, » . . . . .  u 15 _KI l  Manchettes , la paire >J » » 20 » de table, la pièce 10, la douz. » eo ¦
HB -r-K-,.^-_ *+_„ .n Mouchoirs . . .. . . . . . .  » 5 ^1B Chaussettes , » . 10 

e . t̂ " Linges de toilette, » 10, » » 60 ¦¦ Camisoles coton . » 20 Serviettes » 10 ___«-_ iQ „;A„„ *<_ MS , . oe *_r _ • m i m " éponge, la pièce. . . . . .  JI 10. JK_W ., lame . . . . . . . .  » 25 Matinées, mantelets . . . . . .  JJ 20 -, , . .„ , -- H__M „ , _ OK - Essuie-mains, la pi«e 10, a douz. J, 60 MiI Calers ïïï : .o ?ouses - 6o ^
ge de o___n., .. «>: » » 60 i

B Gilets blancs ! ! . ! ! ! ! ! » 50 *¦*«* «« «-»—. • » ?0 Tabliers de cuisine „ 10 ¦
H Pantalons blancs, toile •> . !•- * emPeses • » 70 . „ blancs . . >, - 15 ¦ .
jj|| » » laine. » . . .  » d.20 Tabliers fantaisie .*• r< . ... . . ,, • ¦ » 15 Tapis de lit . . -, .« » 50 9
Bj Vestons u . . . . . . .  . » 40 Fourreaux . . . . . . . . . .  « 30 Couvertures de laine et rideaux, suivant travail. Hj
1 «s_____ NOUS GARANTISSONS LE LINGE ABSOLUMENT SEC EN TOUTE SAISON ¦_____ ¦ H

H Nous nous réservons le droit d'augmenter les prix ci-dessus si le linge est exceptionnellement sale ou s'il est demandé dans MM un très court délai. $9
I Nous prions instamment les personnes qui nous donnent du linge à blanchir, de joindre à l'envoi la liste des objets qu'ils B

Bj nous remettent ; nous déclinons toute responsabilité pour les objets qui ne seraient pas inscrits sur la liste. _W\
H . TOPTJES NOS FACTURES ' SONT PAYABLES COMPTAIT 8

|fj§P AEEAMEMEFIS SPÉCIAUX POUE PENSIONNATS ET GEANDES FAMILLES l§|i

PRIX-COURANT 
 ̂
i^^^^^f EIX-GOBRMT

Le plus simple et le meilleur des Porteplumes-Réservoir
Dépôt à la Papeterie

F. BICKEL-HENRIOD
en face de la Poste, Neuchâtel

te^Êf àà Th. WII__>

\wm PSlrtB_r1 NEUCHATEL.

f I ;y[I; Urinoirs à buik
A .̂ ĵ.'̂ ^^^^

aaa-g;̂ ^^̂  ̂

pour Casernes, Collèges , Hûpi-
T̂ ^gp-*̂  T̂ ^̂ g********* 

taux^ H 6teis et Restaurants.
Huile ponr urinoirs, en gros et en détail

TRAVAUX de FERBLANTERIE ca BATIMENTS
Appareillage d'eau

Installations de bains et buanderies
* Appareils sanitaires, "W.-C. et lavabos

TÉLÉPHONE SE BECOÏIISAIVDE
fflw»___--Mi III W I ¦II MIII wiim itM\mtvtmtiwrmta*mm*sm-tmm

(tasi EiceptionnellE
Grand Magasin de Corsets

Mme $iJTTERMfl. -V©«T
Grand'rue 9 - NEUCHATEL - Seyon 18

f  Z \ Pour faire place à un nouvel envoi,
f i  iiyP '&b// \ ï6 mettrai en . vente, dès ce jour, plu-

\ -;ztEÂ ) sienrs séries âe CORSETS,
\ p ^^m/i bonnes formes, droits devant, avec un

L^^ rabais de 20-30 
°/0 '
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Q " Paiement an comptantPORTEPLUMES
à réservoir

Beau choix de bons modèles
des meilleures marques :

Moore , Parker, Watermann
Swan , - DeLaRue , etc.

Chez II. BISSAT, papeterie
Faubourg de l'Hôpital b

DÉPÔT DES REMÈDES
IMCTROHOMÉOPATHI QUES AUTHENTI QUES

do M. le comte Mattoï , chez M"™ L. - . Frech*. rue du Môle i , 2mc. c.o.

La FEUILLE D'Ans DE NE -UCHRTEL
en ville, 2 fr. 25 par rrifriestre.

COMBUSTIBLES

Martin Siprisî
Rne de l'Hôpital 19 - Neochitel .

Bois bûché.
Houille lavée.

Coke Ruhr et gaz.
Anthracite belge, 1" qualité

Briquettes de lignite

Livraison consciencieuse à domicile

Téléphone 167 c.o

PIANO
A vendre piano d'occasion en

très bon état. Prix : 425 fr. Ave-
nue du 1er Mars G , 1er , à droite, c.o.
l___M_______m_______M____Station d'essais viticoles J'Aroir

Les achats do bois américains devant être faits incessam-
ment, les viticulteurs et pépiniéristes sont invités à indiquer , jusqu'au
20 novembre au plus tard, à la direction soussignée, .le nombre
de mètres do chaque variété qu'ils désirent obtenir au printemps pro-
chain pour leurs .pépinières. 11 6365 N-

Direction de la station d'essais.
TRAVAUX EN TOUS GENRES

A tHMPiaM_Ri _ OR ix VEUllUE D 'AVIS DE NmZltCHMTEL
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A vendre

j ouet d/enfant
bien conservé , chèvre poil naturel
avec balançoire. — Demander l'a-
dresse du n° 419 au bureau de la
Feuille d'Avis.

A vendre, ou à échanger contre
du fourrage, 600 pieds de

boa fumier
de cheval. S'adrerser Cl-S de Ser-
rières 13.

M__..in_ ii
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CLAIRE BE NlîSTE

Dc temps à aulre, la nageuse agitait son
mouchoir au-dessus de l eau pour attirer l'at-
tention. Mais était-elle aperçue? elle se le de-
mandait avec angoisse.

La barque allait toujours de sa même allure
tranquHle. Non sans doute on ne la voyait
pas. Elle commençait à se sentir lasse; un
léger verti ge la prit , bientôt dissipé, il est
vrai. Mais la barque s'est arrêtée un instant ,
la j eune fille reprend courage : pas de doute,
on l'a vue, on l'attend peut-être. Elle agite de
nouveau son mouchoir, frénéti quement Cette
(ois on rame ; oui , l'on vient vers elle de son
côte.

Ah! si elle peut être parmi ces gens, pê-
cheurs ou contrebandiers, peu importe, elle
es fera vite filer vers l'Espagne. Elle a de
l'argent , elle leur en donnera sans compter,
tout s'il lo faut.

Et elle nage plus vite encore. Soudain elle
frémit: la barque paraît s'éloigner, oui , elle
s'éloigne, s'éloigne rapidement. Vainement
elle agite de nouveau son mouchoir, vaine-
ment , rassemblant toutes ses forces, elle nage
désespérément, ramant avec vigueur de tous ses
membres. Elle va, vite, portée en quelque
sorte vers le large par la mer, qui se retire.

Mais la voile file, maintenant avec une
telle rapidité que malgré les efforts de la na-
geuse, elle n'est plus bientôt à son regard
qu 'une tache, puis qu 'un point blanc, a peine
visible sur l'infini bleu.

La malheureuse fille s'arrête un instant , in-
terroge éperdùment l'horizon : pas d'autre
voile , ri-cn que le désert des petites vagues
IteprodaoUon autorisés pour ies joarnaniayanl un '

trait* 4T_c la Société d*M Gen» da Lettres.

LA CLÉ DU ROI



Caticha venait de le lui vanter, elle désirait le
voir. Puis tout à coup, se décidant:

— Vous avez été bien bon pour moi, Mi-
chel, dit-elle la voix un peu tremblante. Je ne
vous ai jamais dit encore ma reconnaissance.

— De la reconnaissance? fit Alligorry.
— Oui , beaucoup, beaucoup de reconnais-

sance.
Un autre mot lui brûlait les lèvres, prêt à

déborder de son cœor.trop plein. Elle regarda
Michel. Il fuyait son regard, et un sourire
amer plissait ses lèvres. Elle eut alors l'im-
pression que son cœur était loin d'elle, et»pre-
nant à pleines mains la tête brune de Yanctta
elle baisa ses bouclés, follement.

Elle s'en alla, l'âme en détresse.
Il l'avait aimée, oui, de cela elle ne doutait

point,mais il ne l'aimait plus.Pourquoi? mais
pourquoi ?

*.._ *.. Lçs jours suivants Alligorry n'était pas re-
venu davantage à la villa ' Andéria. Ce serait
donc ainsi toujours maintenant, la même dé-
solante indifférence 1

Le colonel, bien que peu observateur, n'a-
vait pas été sans s'apercevoir de cette singu-
lière attitude de son neveu.

— On ne voit plus ton cousin, avait-il dit
à sa fille. On dirait, ma parole, qu 'il t'en vent
•de ce qu 'il a fait pour toi ; c'est ridicule.

Et carrément il avait dit la même chose à
Michel lui-même. Celui-ci avai t prétexté un
travail en retard . Un j our Caticha dit _ Gra-
cieuse.lui parlant du départ de Piarrech pour
le service militaire :

— Ce sera après le voyage _'e Michel.
— Le voyage de Michel? interrogea vive-

ment la j eune fille.
— Il ne vous en a pas parlé ?
Non , il ne lui en avait pas parlé ! La mère

disait que son fils allait passer un mois à Pa-
ris. Dès son retour de Bayonne il avait envoyé
à Bonne val un tableau, celui auquel il avait
travaillé longtemps en secret,, et qu'il avait
montré seulement à sa mère, au moment de
l'emballer.

— Ça m'a paru bien joli, disait-elle. Mais,
vous savez, moi je n'y connais rien. C'est
comme un portrai t, une femme, une jeune fille
plutôt Tiens, dit-elle, regardant Gracieuse

avec plus d'attention, je crois bien qu 'elle
vous ressemble.

La jeune fille se sentit rougir. Catich a con-
tinuait.

— 11 parait qu'on l'a trouvé bien à Paris.
Aussi on l'a mis dans un endroit qu'ils appel-
lent le Salon. On s'y arrêt e devant , on en
parle,il paraît qu 'on en dit du mal ; mais c'est
bon signe, dit M. Bonneval. C'est drôle tout
de même, mais ce monsieur s'y connaît , il
fau t le croire.

Elle ajoutait que lo peintre avait engagé
Alligorry à aller passer quelque temps a Pa-
ris, qu 'il avait l'intention de lui faire faire
des connaissances. Enfin, soupirant.

— J'ai bien peur d'une chose, Gracieuso....
— De quoi donc?
— Qu 'il demeure là-bas.

,- — Qu'il demeure... ? ._ . .
. — Ohl il reviendra , c'est sûr, mais pour

repartir peut-être...Oui4i dit qu'il serait bien
mieux pour son travail, et qu 'il continuera de
peindre si son tableau réussit. Enfin , si c'est
son avantage, moi j e serai toujo urs contente.

Caticha disait vtai .Michel allait partir pour
Paris et regardait son installation dans la ca-
pitale comme une éventualité possible. Au
moment où il avait été arrêté, Gracieuse ai-
mait Gaston ; il l'avait deviné. Sans doute il
s'était dévoué pour elle, et elle avait certaine-
ment pour lui une vive reconnaissance, qui
s'était ajoutée à une sympathie, déjà ancienne.
Mais tout cela n'avait rien à voir avec l'a-
mour, et peut-être malgré tout avait-elle pour
le comte les mêmes sentiments qu'autrefois.
Jamais il n'interrogerait Gracieuse, moins en-
core la demanderait-il en mariage, il semble-
rait vouloir s'imposer, réclamer le prix de
son dévoùment. Et d'ailleurs jamais, voulût-
elle, il ne consentirait à l'épouser si elle ne
l'aimait pas d'amour. Ainsi mieux valait
oublier Gacieuse.et pour cela la voir le moins
possible. Il avait donc accueilli avec empres-
sement la proposition de Bonneval d'aller à
Paris et le proj et de s'y établir. Justement il
venait d'apprendre que le colonel et sa fille
s'étant réconciliés avec les châtelains de Bor-
daberry, avaient déjeuné un jour au château.
11 avait vu dans ee fait uae nouvelle proba-

voyant bien qu 'il ne l'avait point ébranlée :
— C'est fort ! tout de même, dit-il, en s'éle.-

gnant.Au fait elle paraît drôle depuis quelque
temps, ma Gachoucha. Elle n "a pas l'air con-
tente.

Mais il n'en pensa pas plus long. L*idée ne
lui vint pas d'un rapport quelconque entre la
tristesse qu 'il avait remarquée chez sa fille et
le prochain départ de son neveu. C'était le
lendemain malin que Michel partait pour Pa-
ris.II n'était point venu encore prendre congé
du colonel et de sa fille. Il n'y manquerait pas,
pensait Gracieuse, mais ce serait un froid
adieu , quelques paroles banales échangées,
puis l'absence, une longue absence ; suivie
peut-être d'un départ définitif. En tout cas et
toujours la même indifférence désolante I

Cette heure où elle allait revoir Michel sem-
blait grave à la. j eune.fille. Elle lui paraissait
.un point de démarcation entre sa vie passée,
entre ces derniers jours où elle gardait, quel-
que illusion encore, et un avenir morne où
elle ne pourrait, même plus espérer.

Le soir était venu.Il était neuf heures bien-
tôt. Michel connaissant les habitudes des hôtes
de la villa, de se coucher de bonne heure, ne
saurait tarder.

Il y avait des étoiles pleins le ciel ; l'Océan
chantait son chant monotone dans lequel , se-
lon l'état de son âme, Gracieuse entendait ou
on hymne d'allégresse ou un refrain de déses-
pérance.

Elle étai t assise à cette même place où un
soir de l'été passé, Michel, arrêté dans le che-
min , l'avait surprise pleurant et avait tenté
ensuite de lui arracher le secret de sa peine.
Comme il était insinuant, et tendre, et pres-
sant ce soir-là. Il l'aimait alors, et depuis
longtemps. Des souvenirs lui revenaient : sa
pâleur un jo ur où elle lui avait parlé avec en-
thousiasme du comte Gaston, ses mots de
tendresse contenue, et vibrante toutefois.Oui ,
le bonheur s'était offert à elle et elle n'avait
pas su le saisir.

De nouveau elle pleurait. Un coup de son-
nette à la porte de la grille la fit tressaillir.
Brimard,l'instant d'à près, conduisait Alligorry
au salon, où le colonel lisait un de ces récits
militaires qu'il affectionnait, Gracieuse, im-

mobile dans l'ombre du jardin , ne rentra
qu 'après avoir rafraîchi un certain temps son
visage au grand air de la nuit , afin d'effacer
un peu la trace de ses larmes. Au salon, elle
s'assit à l'ombre d'un grand vase de Sèvres
posé sur la console. Cependant le colonel ,
parfaitement étranger aux agitations dc ces
j eunes coeurs, parlait abondamment à Michel
du tableau qu 'il avait envoyé à Paris, de ses
proj ets d'avenir , de ses espérances. Si ça
donnait, la peinture , il n'avait qu 'à en faire
parbleu ! Sans doute il n'avait pas été de cet
avis dans le temps, mais enfin , du moment
que cela devenait sérieux il fallait continuer.
Oui, c'était son avis, tout à fait son avis.

Michel ne tarda pas à se lever pour partir.
Le colonel l'embrassa plusieurs fois, lui fit de
multiples recommandations, lui renouvela ses
conseils. Puis, étendant le bras vers le bouton
de la sonnerie :

— Brimard va te reconduire.
, Mais Gracieuse, vivement:

— Laissez, mon père, j'irai moi-même, j a
dois voir si j'ai oublié les cactus près de la
porte.

Résolument elle prit le passe-parlout sur la
console et précéda likhel. Ils descendirent
sans mot dire l'escalier de la villa. On enten-
dait le souffle oppressé de la jeune fille. Au
bas du perron elle s'arrêta; la lampe du vesti-
bule l'éclairant Michel vit en plein son visage
altéré, où était visible encore la trace de ses
larmes.

— Qu'avez-vous donc, Gracieuse? ne put-il
s'empêcher de dire?

— Votre départ me désole, Michel, et votre
projet d'éloignement, et plus encore votre in-
différence. Ah I vous ne m'aimez pas, Michel,
non , vous ne m'aimez plus !

— Je ne vous aime plus ! Mais vous-même...
vous... Esl-ce possible, Gracieuse? Vous au-
riez pour moi...plus que de la reconnaissance.

— Oui, bien plus et bien mieux que cela,
Michel,, s'écria la jeune fille. - ' . .

¦— Chère aine ! murmura-t-iL .' ',
Et il la pressa sur son cœur.

Deux mois plus tard , dans le j ardin de la,
villa Andéria.

Les fiancés, le colonel, le marquis de Fon-
neuve, Caticha et quelques, intimes étaient
réunis,attendant le dîner , après lequel on de-
vait signer le contra t. On causait de l'avenir
du jeune ménage. Le tableau de Michel , très
remarqué au salon , révélait, d'après Bonne-
val, un vrai talent. Alligorry pourrait sans
doute réaliser un jour un de ses rêves les plus
chers, devenir un peintre renommé. Puis on
rappela les événements si émouvants des der-
niers mois. ;

Gracieuse, indulgente et bonne.
— Cette pauvre Mlle Julie, cependant,

quelle triste fin 1
— Ha çal est-ce que tu la plaindrais? inter-

rogea le colonel , avec humeur.
— Elle a souffert, murmura* Gracieuse.
— Et comme il y a une justice là-haut,répli-

qua le vieil officier, elle souffre encore, j e
l'espère bien.
—r Qui peut savoir? dit le marquis de Fon-
neuve.la miséricorde de Dieu est sans bornes,
ne l'oublions pas etiin seul instant de repen-
tir peut sauver une urne.

Un silence suivit ces graves paroles.Le soir
tombait. Et l'Océan , aux lents murmures
apaisés, le firmament serein , où d'instant en
instant éclosaient de vagues étoiles, sem-
blaient parler de joie infinie,d'éternel pardon.

Quelques instants plus tard on se levait
pour passer à la salle à manger.

Comme les deux vieux amis étaient restés
un peu en arrière, le marquis:

Une nouvelle qui va te surprendre, ca-
marade.

— Vraiment?
— Gaston quitte Bordaberry après-demain.
— Par exemple 1
— Oui , il a signé son rengagement dans

l'infanterie de marine. II s'embarquera à
Marseille, le 15, pour la Chine.

— À la bonne heure ! s'écria le colonel.
— J'en suis ravi, je n 'ai pas besoin de te le

dire. Comme vont les choses cependant .reprit
au bout de quelq ues minutes le marquis, tout
songeur, si l'on m'avait dit,, 11 y a trois mois
encore, que Gaston redeviendrait soldat!...
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Map GUSTAVE PARIS
Les confections de la saison qni res-

tent en magasin seront vendues à très bas
prix.

Demandez le

SaTon-Rutli
Extra pur, économique

Ne contient ni chlore, ni éléments nuisibles
En vente dans tons les magasins suivants:

R. von Altnen , F. Bahon , Dag_n-Nico le , Favre frères , F. Gaudard ,
Louis Guillet, Huguenin-Robert , Jules Junod , K. Luscher , Henri Mat-.
they, B. Morthier , B. Perrenoud , F. -A. Prysi , F. Rampone , Rouge-
mont-Trisoglio, Société de Consommation , E. Wulschleger , A. Zim-
mermann.
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j i  la pnagêre
2, Place Purry, 2

GRAND CHOIX

BROSSESVrOILETTE
Brosses ménagères- .

et en tous genres

DÉCROTTOIRS

Brosses américaines
pour tapis

Atelier pour la fabrication
et la réparation de la
brosserie.

Escompte 5 % au comptant

MME EICHEIERSER, Traiteur
12, Seyon, 18

Tous les samedis dès 6 h. du soir
fripes à la mode de Caen

Tripes à la Richelieu,
CIVET DE LIÈVRE

PoBlets rôtis — Aspics de foie ps.
Se recommande.
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1 1. Cosimo __ÏÎI_LO,.¥iîis en gros
Rue des Moulins, NEUCHATEL
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EL PÉTREMAND, Moulins 15, NEUCHATEL
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à l'imprimerie de ce journal.
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Eclairage électrique I
, iajwa Très grand choix de Lustres f|
V W pour salons, bureaux, salles à- B

* I manger. Appliques, Lampes de B
" « I table fixes et à bascule, Lam-
, I pes de piano, Abat-jour, etc..

jB _W* La maison se charge i
ĵF des installations complètes "$_{£

Baume Saint-Jacques
de G. TRAUTMANN , pharmacien , Bile

*_• Marque déposée +

I

Remàdo souverain pour guérir
toute plaie ancienne ou nou-
velle-, ulcérations, brûlures ,
varices, pieds ouverts, érup-
tions, eczémas, dartres, hé-
morrhoïdes, engelures. Prix
l.&_ *d-_s toutes les pharma-

-̂  cies. Dépôt général II 6080 Q
Jîâle, Pharm. 8t-Jacques

Neuchâtel , Pharmacie Bourgeois.

JCorlogerie-gijouterie

ARTHUR MATTHEY
Rue de l'flîpital , Bas des Imnii

Régulateurs
Pendules

Réveils
Montres

Chaînes
Bijouterie

Beau choix dans tous les genres
Orfèvrerie argent

ORFEVRERIE métal argenté
ALLIANCES

Garanties - Prix-modérés - Réparations

C&arcuterie lit
AU DETAIL

Jambon cru et cuit
liaclisschinken

Bœuf séché des Grisons
SALAMI DE MILAN

Sa ucisson de Lyon
Saucisson de Gotha

Blutwurst — Mortadelle
In magasin dt Comestibles

SEINET FILS
Rue dea Epancheurs, 8

Téléphone 11

OCCASION:
A vendre un beau mobilier

de salon JLoUis XV, bois pa-
lissandre, comprenant : 1 table
ovale, 8 chaises, 1 canapé, 2 fau-
teuils, et 1 console. Prix avanta-
feux. S'adresser Etude A. Vui-
hier, notaire, à Peseux.

bilité de l'amour de Gracieuse pour le comte,
et le chagrin qu 'il en avait ressenti l'avait
forliflé dans sa résolution de s'éloigner d'elle.

Peu de j ours avant le moment lixé pour le
départ d'Alligorry le marquis de Fonneuve,
qui , la veille, avait fait demander au colonel
s'il pourrait le recevoir,arrivait à la villa An-
déria en toilette de cérémonie. Il venait de-
mander la main de Mlle Hirigoyen pour son
neveu , le comte de Fonneuve.

Gaston avait fini par obtenir le consente-
ment de son oncle. La baronne avait énergi-
quement protesté. Déroger ainsi ! un de Fon-
neuve ! elle ne pouvait l'admettre. De guerre
lasse, elle s'était, tue, et l'on avait voulu con-
sidérer cela comme un consentement tacite.
Dès que le marquis eut quitté la villa le colo-
nel vint rejoindre sa fille au jardin . Il rayon-
nait.

-— Gracieuse, s'écria-t-il, une demande on
mariage.

— Vraiment?
. — Qui , le comte Gaston. Devenir pomtesse
et si riche! C'est beau , dis? Et un garçon ai-
mable, distingué, accompli enfin , il n 'y a pas
à dire. Si je m'attendais à celle-là, par exem-
ple ! En as-tu de la chance, hé, petite.

Gracieuse ne répondait pas.
— Tu ne dis rienî interrogea lo colonel,

surpris.
Elle haussa les épaules. Puis:
— Gaston... vraiment... non...
— Tu dis non ?
— Il a cru à ma culpabilité un instant...
— Tu le souviendrais encore? Mais ce se-

rait absurde. .
— Eh bien I oui, vous avez raison mon

père, ce serait absurde, j'ai tout oublié. La
vérité — je veux être franche — c'est qu'il ne
me plaît pas, c'est que j e ne l'aime pas.

— Tu ne l'aimes pas? mais tu l'aimeras,
sacrebleu! Je ne vois pas pourquoi... un gar-
çon qui t'adoie! Tu réfléchiras, tu changeras
d'idée.

— Je vous en prie, mon père... n 'insistez
pas.

H lui énuméra longuement les avantages
moraux ct matériels d'une pareille union , lui
déclarant ne rieu compreuctee à son refus. Et



On se propose, paraît-il, d'expédier aux
colonies tout un matériel de wagons couverts
pour assurer aux indigènes des voyages con-
fortables, ainsi que les wagons-glacières afin
qu'ils boivent frais et que la marée leur par-
vienne en bon état. C'est fort bien vu et nul
n'y trouvera à redire ; mais si, parmi nos
concitoyens du continent africain, se trouve
encore, ce qui n'est, pas impossible, quelque
vieux nègre, à peu près centenaire, qui, de
ses parents, ait recueilli la tradition du passé,
celui-là n'en doit pas croire ses sens à cons-
tater le prodigieux changement survenu dans
la manière d'agir des Européens à l'égard de
leurs « frères noirs » de la côte sénégalaise.

Un livre récent nous renseigne, d'après des
documents authentiques, sur ce qu 'était la
la condition des .esclaves dans nos colonies,
vers la fin du dix-huitième .Siècle, après Mon-
tesquieu, au temps de Voltaire. C'est effroya-
ble. Au boaùi'un-&iè_.e de-restrictions et de
scrupules, un arrêtera conseil du roi, en date
du 31 juillet. 1̂ 67, autorisa le commerce des
noire et permit à tout négociant et- armateur
du royaume, sans exception, de ^entrepren-
dre librement x ' ;

Aussitôt, tous ceux qui le peuvent s'y met-
tent avec ardeur. Des courtiers ècument la
terre d'Afrique ; ils' se procurent « la marchan-
dise » par tons les moyens : enlèvement à
main armée, achat aux chefs de tribu de leurs
prisonnière de guerre^ ou simplement de ceux
de leurs sujet» dont ils veulent se débarrasser.
Formés en colonne, les capti fs sont dirigés
vers la côte, liés les uns aux autres par des
courroies ou de lourds carcans,- -chargés

^ 
de

pierres énormes dont le poids empêchera les
tentatives de fuite.

Au comptoir, on les entasse pêle-mêle, dans
des cases closes jour et nuit, où l'odeur est
tellement infecte, la chaleur si étouffante, l'air
si îare qu'un Européen n'y peut pénétrer sans
s'évanouir. C'est là que viennent s'approvi-
sionner les négriers ; les ventes se font par lots
d'hommes, de femmes, d'enfants, de j eunes et
de vieux, ' de robustes et de malingres, pour
faire passer les médiocres et établir un prix
moyen. Le manque d'une dent, une tache dans
l'œil, la perte d'un doigt rendent un esclave
défectueux et le classent dans Ja qualité infé-
rieure. Le marché conclu, les négriers embar->
quent leur choix et bien souvent le reste du
stock, les refusés sont égorgés comme inutiles

A bord, les m_I_eureux, sans un vêtement,
¦enchaînés l'un à l'autre, ne disposent que d'un
pied et demi d'espace, soit la moitié d'un mè-
tre — moins que dans un tonibeau. Ils ne peu-
vent se tenir debout ni assis; ils restent cou-
chés sur le flanc,.  afin d'occuper moins de
place ; des barrqs de fer meurtrissent leurs
membres ; le roulis les secoue, les heurte, les
met en sang; une fois par jour, vers huit heu-
res, on fait monter la cargaison sur le pont; à
coups de fouet, on les force à danser et à chan-
ter, car il faut que les maljjie greux viyent pour
que fafl_iyè~SQÏt'bonne. . . .

Comme nourriture, ils ont du biscuit, du
riz, de l'eau ; une ou deux ipia par semaine,
un petit coup d'eau-de-vie pour les ranimer.
Quand les vivres se font rares et que la tra-
versée se prolonge, on mêfë du poisson aux
aliments, afin de vider la cale ; les chétifs
meurent, les robustes seuls survivent, c'est
tout' profit. Un commissaire de la marine écrit
que certain capitaine négrier, redoutant la di-
sette, résolut de tuer une partie de ses noirs
pour nourri r de leur chair lea survivants.

A Saint-Domingue, terre française, où on
les conduit, la vente, faute de magasins com*
modes, se fait à bord. Aussitôt acheté, l'es-
clave reçoit aux deux côtés de la poitrine
l'empreinte, au fer chaud, de la marque de
son nouveau maître. Puis il est mis au tra-
vail, après cependant qu'un missionnaire, au
moyen d'un interprète, lui a expliqué les pre-
mière principes de la religion.

Une ordonnance de 1786 faisait très expresse
défense à tout propriétaire de traiter inhumai-
nement les esclaves ; aucun d'eux ne pouvait
être frappé « de plus de cinquante coups de
fouets; mais le supplice du fouet comporte
mille raffinements dont on use ; certains maî-
tres font interrompre l'opération pour passer
sur le dos du patient un morceau de bois en-
flammé destiné à rendre plus douloureuse la
suite de la fustigation ; d'autres font verser
sur les plaies du piment, du sel, du citron, de
l'aloès, de la chaux vive.

Certains patrons, en dépit de l'ordonnance
royale, inventent des supplices : un cuisinier,
pour avoir manqué un plat, fut condamné par
son maître — nommé Chaperon — à entrer
dans un four chaud. Les archives du greffe de
Léogane conservent des procès-verbaux dont
la lecture épouvante : malheureux attachés
au-dessus d'un foyer de telle manière que
leurs pieds, leurs jambes et leurs cuissessoient
seuls atteints ; d'autres, auxquels on allume
du feu sous le ventre et qu'on maintient exac-
tement étendus sur la flamme ; quelques-uns,
qu'on remplit de poudre, comme des bombar-
des, pour les faire crever à l'aide d'une mèche.

Comme les propriétaires avaient le droit
d'enfermer leurs nègres au cachot, ils profi-
taient de la latitude pour leur appliquer un
bâillon frotté de piment Au début même
l'habitude était de les attacher par une oreille
avec un clou ; pour les délivrer on coupait
l'oreille. Un missionnaire, le P. Du Tertre,
rapporte à ce propos le chagrin d'un pauvre
nègre qui, ayant déjà perdu une oreille, fut
condamné à perdre l'autre : il demanda à par-
ler au gouverneur, se jeta à ses pieds et le
supplia en grâce de la lui laisser, «parce qu'il
ne saurait plu» où mettre soc tabac ».

Un genre de supplice fréquent était l'enter-
rement du nègre tout vivant, à qui l'on faisait
creuser lui-même sa tombe, ou bien l'enfouis-
sement jusqu'au cou du misérable, dont la tête
était enduite de sucre afin que les mouches la
dévorent C'est un colon, habitant Port-de-
Paix, qui aurait été l'inventeur de celte atro-
cité, bien j ouvent renouveléa L'oa variait
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encore ; le patient nu était attaché près d'une
fourmilière, et «d'ayant un peu frotté de sucre,
ses bourreaux lui versaient à cuillerées réité-
rées des fourmis, depuis le crâne jusqu'à la
plante des pieds... » («Saint-Domingue, 162&-
1789. La société et la vie créole sous l'ancien
régime», par M. Pierre de Vaissière.)

Tant d'horribles tortures, qu'on se le per-
suade, sont bien authentiques ; mais dans
quelles mesures ont-elles été infligées ? C'est
_ quoi il est embarrassant de répondre. Au
dire des simples touristes, de ceux qui n'ont
fait que traverse*1 à cette époque la colonie,
la population noire de Saint-Domingue ne
paraissait pas malheureuse. Les' nègres pas-
saient leurs dimanches dans le plus complet
abrutissement ; pendant des heures ils res-
taient accroupis devan t leurs portes sans
donner aucun signe d'existence, ou bien la
pipe à la bouche, la main remplie de graines
de maïs, ils comptaient et recomptaient ce
qui leur était dû; les femmes cherchaient les
poux de leurs enfants pour les manger ou
suçaient le nez de leurs moutards...

Le plus grand nombre des jeunes esclaves
o'ccùpaient leurs loisirs à boire et à danser fia
danse était chez eux une véritable passion ; la
plus ordinaire était accompagnée de deux
tambours nommés « bamboula », et d'une mé-
lopée dont certain couplet disait: «Nous jurons
de détruire les blancs et tout ce qu'ils possè-
dent; mourons plutôt que d'y renoncer ».

Car le danger était'là ;  là aussi le' motif."
sinon l'excuse, des cruels traitements dont les
noirs étaient victimes. A la veille de la Révo-
lution, la colonie comptait près d un demi-
million d'esclaves et quelques centaines de
colons ; certaines plantations isolées compre-
naient deux ou trois blancs et deux cents à trois
cents nègres; la moindre faiblesse pouvait
entraîner une révolte qu 'il eût été impossible
de réprimer.

D'ailleurSj la teneur ne fit que retarder le
désastre ; dès 1789, la nouvelle de ce qui se
passait à Paris circulait dans la colonie ; les
esclaves se répétaient que les blancs s'étaient
débarrasser de leur maître et qu'il fallait
prendre exemple sur eux. Lorsque, quatre
ans plus tard, le 22 jnin 1793, la colonie fut
au pouvoir des nègres, lorsque les Européens
furent égorgés ou en fuite , les plantations pil-
lées, les maisons brûlées, l'île perdue pour la
France, ce jour-là, l'esclavage prenait une
terrible revanche qui couvait au cœur de tous
ces parias, depuis plus de cent cinquante
ans. O Le Temps »)

CHRONIQUE AGRICOLE

Uhe nouvelle charrue. — Parmi les
instruments primordiaux qui ont le moins
changé depuis l'origine, on peut citer la
«charrue», à partir des temps reculés où elle
succéda à la «houe» et devint «l'araire». C'est
toujours le contre, le soc et le versoir qui
font le laborieux sillon.

Les dispositions ont un peu varié, surtout
•depuis lés concours de charrues de Mathieu
¦de Dombasle, en 1828:1e soc, qui était .jadis
en bois, se fait en fer forgé, en acier ou en
fonte. On a fait les exj cellentes charrues bisocs
et polysocs qui sont des travailleuses de pre-
mier ordre, surtout dans les terres légères.

Mais dans toutes ces dispositions,nous trou-
vons la réunion «soc-versoir» traditionnelle.

C'est donc une intéressante innovation à
signaler que celle de la « charrue à disques >
qui nous est décrite par le «Journal d'agricul-
ture pratique» et qui sort des formes ordi-
naires.

Elle vient des Etats-Unis où on l'employa
tout d'abord pour le défrichement des prai-
ries. Bientôt elle montra qu'elle pouvait la-
bourer parfaitement et procéder au déchau-
mage en terres fortes et très sèches, alors que
les attelages ont beaucoup de peine â faire
pénétrer une charrue ordinaire.

C'est la maison Th. Piltcr, à Paris, qui
construit ces charrues nouveau modèle à un,
deux, trois et quatre disques, sur lesquelles
on fonde de sérieuses, espérances notamment
en ce qui concerne l'Algérie et la Tunisie.

La charrue à un seul disque pèse 330 kilo-
grammes, celle à deux disques 405, celle à
trois disques 485, celle -«quatre disques 545.
Les expériences que l'on fera à leur sujet se-
ront fort instructives.

M. Th/ Bailu, ingénieur agronome et agri-
culteur à Chelles,a adressé à la Société d'agri-
culture de l'arrondissement de Meaux une
note sur des essais qu'il a faits comparative-
ment entre une charrue à un disque et une
brabant simple, réglées de façon à obtenir
même largeur et même profondeur de travail,;

soit 15 centimètres sur 25 de largeur ; une
paire de bons chevaux fut attelée tour à tour
à chaque charrue. Voici les résultats que
donne l'auteur.

La brabant sans ses «raseues» a exigé un
effort de traction moyen de 200 kilogrammes.

La charrue & disque, avee son conducteur
assis sur le siège, a exigé an effort moyen de
165 kilogrammes.

Soit par conséquent une économie d'effort
pour I'attelage,avec le disque, d'environ 18 '/«>

Ce ne sont là que des indications sur les-
quelles il faudra revenir en faisant entrer en
essai les disques multiples. Mais en tout état
de cause, elles méritent d'attirer l'attention.

Le gouvernement des Etats-Unis vient de
faire procéder, dans l'Etat de Dakota du Sud,
à la distribution gratuite de 820,000 acres de
terres» C'est la dernière opération de ce genre
faite par le gouvernement fédéral, qni n'a
plus de terrains disponibles.

Dans le cas actuel, les terres qui vont être
ainsi ouvertes _ la colonisation proviennent de

LA DERNIÈRE RESERVE

Ja~*Ê_eiwe;i_d_T*__6*_ë^»sèijj__^ «o___é;̂ Ies
sont divisées en lots de 160 acre^, c'est^pn a
plus de 5000|ots qui ont été distrifeués. Z i 1

Mats ce iùest plus, Comme autrefois, u»
mince cadeau qu'a fait le gouvernement à
¦ceux qui ont eu le bonheur de devenir posses-*-
seurs d'un lot. A l'époque où les Etats-Uni»
étaient très peu peuplés, une concession de
160 acres n'avait dé valeur que celle que lui
donnait son propriétaire en la cultivant; et il
y a une dizaine d'années encore, la valeur do
ces terrains étaient de 1 à 1 au1/ . 1'acre.Maisv
à mesure que i l'Amérique s'est peuplée, et?
grâce à la concession incessante de nouvelles
voies ferrées, il s'est trouvé que les derniers
terrains rachetés aux Indiens par le gouver-
nement fédéral étaient enclavés dans des ré-
gions ouvertes depuis longtemps à la colonisa-
tion, bien cultivées par conséquent, et quo
certaines concessions étaient toutes proche?
de villes importantea 1 *¦» C

On comprend, dans ces conditions, que la
valeur des lots montait dans des proportions
formidables. En 1901, il y eut ainsi, dan*
l'Oklaboma, une distribution de terres, qui
fut , à vrai dire, une distribution de rondelette-
fortunes. On rapporte entre autres, le cas d'un
pauvre employé dc magasin auquel échurent
160 acres de terrain , situés près de Lawtonf
qu'il eût pu vendre 40,000 liv. st Lo lo(
d'une demoiselle du téléphone fut estimé a
20,000 liv. st.

Là même chose va se " passer pour les ter*»
rains de la réserve indienne de Rosebud.
L'attribution des lots s'est, faite de la façon
suivante : Les personnes désireuses de B'éta»
blir dans la région à partager ont dû se faire
inscrire avant le 17 octobre courant, dans lea
conditions ekigées. * 

Le 19 octobre, à Dallas (Dakota du Sud),
tous les noms ont été placés dans une énorme
roue, et on ,.â" procédé _au tirage au sort Le
premier dont le nom est sorti a pu choisit
parmi les lots offerts ; le deuxième a choisi
parmi les lots restante-, et ainsi de suite.

Le nombre des inscrits s'est élevé à quelqua
200.000.

L'institut anatomique de Berlin a ete cons*--
truit l'an dernier. La « Science au vingtième
siècle » signale à cette occasion l'intérêt qu'a,
présenté le remaniement complet des installai
lions destinées _ -ia:préparà_o_ dés squelettes:
C'est le professeur Waldeyer, directeur d&
l'institut et l'un des maîtres de l'anatomie qui.
y a procède.

Il est inutile de dire l'importance que pré*
sentent les squelettesd'humainsou d'animaux
pour l'étude de l'anatomie comparée : leui
exactitude est essentielle, leur propreté est
une condition snr laquelle il est à peine
besoin d'insister, ©r, leur préparation se fait
traditionnellement par putréfaction dans dea
tonneaux et dçs.ç_vçs..pour les.g-rosanimaux,
cette horrible opération dure parfois 12 à 13
mois.

A l'institut berlinois, cela est désormais
remplacé par un travail de macération, de
dégraissage et de séchage méthodiques; une
ventilation par aspiration* de ventilateurs élec/
triques empêche toute odeur.

Le « macérateur » est une grande caisse en,
acier à double enveloppe, chauffée par un
serpentin en cuivre, relié à nne chaudière à
vapeur. Les ossements, tout d'abord dégros<
sis, y sont placés dans des bacs en fer-blanff
émaillé, ou dans des sacs. Lamacération dan*
l'eau chaude s'opère entre 40 et 60 degrés ot
dure huit à dix jours ; de temps à autre lea
graisses sont évacuées ainsi que le produit de
la destruction des parties molles et des carti-
lages. On doit surveille/ exactement la tem-
pérature pour éviter que les os deviennent
friables.

Le dégraissage final se fait à la benzine.'
Avec un jeu de robinets on oblige les vapeur*
de benzine à passer et*repasser snr les pièces ?
par distillation on sépare la benzine de la
graisse et Ton en récupère la plus grande par-
tie. Afin d'éviter tout danger d'inflammation
des vapeurs, la pièce où s'opère le dégraissage
est éclairée par des lampes électriques à enve-
loppe protégée.

Après le dégraissage, les os sont blanchis
au soleil sur une terrasse, ou mieux encore
par l'eau oxygénée qni est d'un prix de re-
vient très modéré et qui d'ailleurs peut servir
à plusieurs opérations successives Quelques
heures suffisent pour que les os deviennent
blancs comme de l'ivoire ; on leur fait subir
un dernier lavage à l'eau pure et on les sèche
définitivement

La préparation des squelettes

Octobre i90B

Promesse de mariage
Albert Barret, agriculteur, de Bevaix, domi-

cilié à Môtiers, et Ï4arguerite-*_sther Jeanrov
naud , couturière, de Mûtters, y domiciliée.

Naissances
2. Roger-Arsène, à Emile Pnrer, ébéniste,

et _ Cécile-Elisabeth née Tbfëbatrd.
21. Hélène-Irma, à Alfred-Arthur Brunner,

maître boucher, et à Susanne-Ida née Comtesse.
23. Anny-Marîe-Hélène, k Louis-Adolphe Du-

bois , agriculteur, et à Anna-Maris née Walther.
24. Etienne-Fritz, à Louis-Alfred Baillod , bû-

cheron , et _ Emma-Cécile née Braillard.
26. Pien/e-Bdmond, à Jean Walther, tonne-

Jier , et à Bertha-Madelaine née Mauley.
Décès

19. Pierre-Jaques Bernard , horloger, époux
Ac Elisabeth née Egger, Français, domicilié à
.Cortaillod, né le 26 novembre 1837.

25. Emma-Cécile née Braillard, éponse der
-Louis-Alfred Baillod, de Gorgier, domiciliée _
Bevaix, née le 7 septembre 1872.
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NEUCHATEL
HALLE anx TISSUS

CONFECTIONS
Nouveauté

TISSUS laine
Nouveauté pour

ROBES
seront liquidés

à très bon. marché

Halle aux Tissus
Velours côtelés et unis

pour BLOUSES
liquidés à 8 fr. 50 et 9 f r. 50
les 4 mètres pour Blouse

Coupons velours
¦¦¦:-. ' pour garnitures

liquidés à très bas prix

Halle aux Tissus": VELOIS soie fantaisie
valant 20, 25 et 30 fr. la

Blonse, seront liquidés à 10,v

12 et 14 fr. la Blonse

Coupons velours fantaisie
pour garnitures

liquidés à très bon marché

Halle aux Tissus
Vient de rentrer

.FOURRURES TÉritallIgS
\ nouveau et grand choix

Vient de rentrer
BOAS plumes an t ni che

marabouts
JUPONS draps et moires

Halle a ux Tiss us
Vient de rentrer

u COUVERTURES LAINE j
Tapis table lavables - Tapis

table laine - Tapis lit
Descentes de Ut - Flanelles
Plumes pr duvets - Rideanx

Articles ponr sociétés ûe couture
TROUSSEAUX

Halle aux Tissus
lingerie dame

légèrement défraîchie, sera
W-diie avec un FORT RABAIS

Coupons lainage
pour Robes et Blouses

seront liquidés à très bon marché

Halle aux Tiss us
Soieries Jfouveaute*
pour Blouses

et garnitures
seront liquidés avec des

MBAIS de 20 à 30 7.

SOIERIES
Halle aux Tiss us

Bandes Fourrure
noires et couleurs

seront liquidées à î
50 cent le mètre
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Fabrication soignée S

co. W. HUGUENIN, gérant. I
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tmtw Die Bettel-Ursche! ~ 9̂
Voltartiauspiel in 5 *Àafcrii-jen von ULRICH FARNER .' .

In den Zwischenpausen spielt die Musik «La Mascott/e»

E1JVTR1TTSPREIS ; 70 Centimes

TANZ' *? Nach Schluss des Tfieaters - TÀNZ
—' Programme sind gratis zu beziehen im Griitlilokat —- ¦
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Cercle Libéral
DIMANCHE 15 NOVEMBRE

- à , b. _ du soir "

CONCERT
offert par

l'Harmonie de UeucMtel
à ses membres honoraires et passifs, aux membres du cercla

et „ leurs familles.

Café -Restaurant du Concert
Tous les mercredis et samedis

Df»" TRIPES "«M
Brasserie de^Promenafie

Tous les Samedis

TRIPES
nature et à la mode 9e Caen

Restauration à tante liears

DI-TERS depuis 1 fr. 50
dusses de grenouilles

ESCARG OTS
Dimanche soir

CIVET DE LIÈVRE
Tête de veau en tortue

Sage-femme releyeÉT
F___r_nr STOLL

Ex sage-f emme
à la Maternité de Neuchâtel

D01__1LE: BELLEYÀÏÏX 1 .

SAGE-FEMME

Mme A. Savigny
Fusterie 1 - GENÈVE

Reçoit des pensionnaires • Consultations
Maladies de dames

Hpfi
Dimanche soir¦ »iira
Tons les jours

Cuisses ie grenouilles
ESC_R*80_S

Choucroute garnie__ |pi
Tripes



EN CALIFORNIE
La pluie et la biunae d'automne avaient

enveloppé toute la journée la vallée de
Sawyer's Ledge ; mais dans la soirée le
brouillard s'éclaircit, et peu à peu on put
apercevoir de petits points lumineux s'allu-
mant sur le penchant des collines à mesure
que les mineurs rentraient dans leurs cabanes.

; Une de ces lumières éclairait une joyeuse
assemblée, l'autre brillait solitaire a la fenêtre
d'une cabine silencieuse ; elles représentaient
les deux fortunes extrêmes du t seulement »
cette nuit-là : la célébration d'Une bonne
chance de Robert Falloner, un mineur heu-
reux, et le lit de maladie de Richard Lasham,
un infortuné à bout de ressources. Ce derniei
toutefois n'était pas seul, il était soigné par
son ami Pat Folsom qui , plein de bonne vo-
lonté ,se tenait près de la couche du malheu-
reux. Cependant ses yeux se portaient sou-
vent du côté de la fenêtre d'où s'apercevaient
les vitres illuminées de Falloner,età ses oreil-
les arrivaient les chants et les rires au milieu
des paroles inintelligibles et entrecoupées du
malade. Pat paraissait tout aussi troublé par
les soins de sa charge d'infirmier que par son
absence forcée de la fête. Un gémissement
plus accentué de son ami le fit se tourner vers
lui avec sympathie:

— Pauvre Dick, ah ! je sais ce que tu
souffres ; ces douleurs de rhumatisme sont
terribles ; ah! je sais ce que c'est, je sais ce que
c'est, mais tu vas être bientôt mieux I

La face rouge, les yeux hagards de Lasham
indiquaient une fièvre violente, son rire bref
et saccadé était produit par le délire^mais
Folsom était optimiste : y

— Et si tu essayais... en .enveloppant bien
de couvertures.... et en t'appuyant sur mon
bras... de venir avec moi pour un moment
jusque chez Falloner, ils sont si gais là, un
petit changement te ferait du bien... qu 'en
dis-tu î

— La lettre ! cria brusquement Lasham, la
lettre.
; Impossibl e de le nier plus longtemps, le ma-
lade délirait.

— Eh oui ! la lettre, dit Folsom, où est-elle?
— La lettre ! écrivez... l'argent... envoyez

l'argent, l'argent... et la photographie — pho-
tographie.

Lasham répétait ces mots rapidement et
sans arrêt.

— Oui, oui,demain , quand la poste partira.
Oui , de rargent,oui , oui. Et maintenant tâche
de dormir un peu.ça te fera du bien.et prends
tes gouttes.

Il lui administra un calmant laissé le matin
par le docteur et il lui en fit prendre une forte
dose pour le faire dormir. Comme il se tenait
plus tranquille, Folsom jeta un coup d'œil in-
vestigateur autour de la pièce. Il remarqua
alors qu'une grande enveloppe timbrée avait
glissé contre la paroi ; il savait que la poste
— qui passait trois fois par semaine — était
arrivée cet après-midi ; évidemment Lasham
avait reçu une lettre. Celle-ci était ouverte, et
Folsom se sentit le droit de la lire. Elle était
brève et concise, déclarant qu 'à moins que
Richard Lasham n'envoyât au plustôt l'argent
qu 'il devait pour l'entretien do son petit frère
et de sa soeur , — deux enfants dont l'expé-
ditrice de la missive avait la charge, — tous
les deux devraient quitter sa maison et qu'elle
allai t les expédier à lui leur frère aîné. Les
arriérés étaient considérables et les promesses
réitérées de Lasham d'envoyer l'argent ne
s'étaient pas réalisées. Mrs Ricketts ne pouvait
supporter cela plus longtemps, etc.

Cette lecture n'avait rien de nouveau ni de
choquant pour Folsom ; il avait lu un bon
nombre de ces lettres adressées à ses camara-
des par leurs femmes ou leurs parents ; nul
mieux que luwyj connaissait l'aléatoire des
peispectivés des mineurs. Il poussait de côté
la lettre avec impatience lorsqu 'il aperçut un
petit morceau de papier sortant de l'enve-
loppe. C'étaient quelques lignes d'une écriture
informe d'enfant, adressées à « mon grand
frère Dick» et évidemment glissées dans la
lettre après qu'elle avait été écrite. A la lueur
incertaine de la petite lampe Folsom lut ce
qui suit :

«Cher frère, Ecris-moi bientôt et h Cissy ; il
y a si longtemps que tu n 'as pas écrit Mrs
Ricketts dit que tu ne penses plus à nous. Et
envoie-moi ta photographie, les gens d'ici di-
sent que nous n'avons point de grand frère en
Californie et je ne peux plua me rappeler ta
figure et je ne sais pas leur dire comment tu
es; Cissy pleure tout le temps. J'ai bien mal à
la tète, Willy Walker m'a donné un grand
coup. Assez pour celte fois, de ton petit frère
qui t'aime. Jim».

Le rire nerveux qui échappa à Folsom en
lisant cela était en rapport avec aa nature

sensible ct impressionnable et avec les larmes
qui remplissaient ses yeux. Il était clair qu 'il
éprouvait moins de sympathie pour son ami
endormi quo pour le petit frère éloigné et sans
ressources, et qu 'il était pressé de pouvoir
parler de tout cela avec des camarades. U
posa la lampe sur la table, fourra les deux let-
tres dans sa poche, enfonça son chapeau sur
sa tète et sortit pour courir à la cabane en
fête. D était tellement rempli de ces naïves
plaintes enfantines que lorsque ses compa-
gnons lui demandèrent des nouvelles de
Lasham il répondit simplement: « Oh! ça ne
va pas mal» et se plongea tout de suite dans
la lecture de la missive importune, réservant
avec un instinct d'artiste le billet du petit
garçon pour la fin.

Comme il s'y altendait.la demande d'argent
fut reçue avec des remarques indignées.

— Ça leur ressemble, à ceux de lù-bas, s'é-
cria l'un des hommes, je veux être pendu s'ils
ne croient pas que nous n'avons qu 'à creuser
un trou dans la terre pour y pêcher des cents
dollars

— Eh oui ! dit un autre, voilà ma femme
qui sans cela est pleine de bon sens, mais qui
est toujours surprise que je ne puisse lui en-
voyer 50 dollars chaque mois.

— Et mon père, c'est bien autre chose, ex-
clama Rogers, un jeune homme aux yeux
vifs ; encore cette semaine il m'écrivait que si
je voulais seulement ramasser chaque jour
une pièce d'or et la mettre de côté pour papa
et maman, ils ne me demanderaient rien de
plus!

— Oui, oui , ajouta un autre, ces parents
qui ne savent pas les choses sont la ruine des
mineurs. Falloner a eu de la chance ces jours
dans la mine, mais il en a encore davantage
de.n'avoir pas de famille.

. Lorsque celte irritation momentanée fut
apaisée, Folsom sortit de sa poche la lettre du
petit Jim.
"" — Ce n'est pas tout , camarades, dit-il d'une
voix tremblante, j 'ai trouvé encore ce pauvre
petit chiffon de papier et j e l'ai lu, — et ça
m'est allô au cœur.

Il lut à haute voix; malheureusement son
émotion le poussa à exagérer d'une manière
ridicule le style et les fautes de l'enfant , ce
qui provoqua les rires plutôt que les larmes
de ses auditeurs. Néanmoins, après lecture
faite, le billet passa de main en main et il y
eut un moment de silence.

— Savez-vous quoi? cria un des mineurs, il
nous faut absolument faire quelque chose pour
ces mioches. En as-tu parlé à Dick ? dit-il en
se tournant vers Folsom.

— Absolument pas ; il a la fièvre.il est dans
les rêveries et ne comprend pas un mot de ce
qu'on lui dit , répondit Folsom, oublieux de la
version optimiste qu 'il venait de donner.
D'ailleurs il n 'a pas un cent.

— Nous fe rons ce que nous pourrons avant
le dépari de la poste, cria Rogers en fouillant
ses poches dont il tira sa bourse. Voyons,
gentlemen, je commence.

— Halte-là, vous autres ! dit d'une voix
calme Falloner qui se leva et passa en hâte
son pardessus ; vous avez assez à faire, je
crois, avec vos propres familles. Moi je suis
seul ; laissez-moi arranger cela. Je vais au bu-
reau payer ma place pour la poste de ce soir,
et j'enverrai en même temps un mandat de
100 dollars à cette vieille quémandeuse...
comment s'appelle-t-clle?... Ricketts, et il ins-
crivit le nom et l'adresse.

Pendant ce temps vous allez lui adresser
quelques mots ; dites que Lasham s'est blessé
à la main et ne peut écrire et qu 'il vous a
chargé d'expédier l'argent; voilà tout II faut
que la lettr e soit à la poste avant 10 heures,
pensez-y. Allons, rentrez-moi toutes ces bour-
ses et versez-vous à boire pendant mon ab-
sence.

Il sortit en hâte.
— En voilà un de la bonne sorte, pas vrai?

cria l'un des hommes. Et maintenant.garçons,
mettez-vous à écrire et nous allons reprendre
nos caries.

On trouva de l'encre et une plume et on se
borna à écrire tout simplement d'après les
indications de Falloner.

— Mais il faut aussi répondre au pauvre
petit Jim, dit Folsom pathétiquement On
pourrait lui écrire que «son frère a dit».

11 reprit la plume et se mit à la tâche ardue ;
il biffa , corrigea, effaça et enfin : Quelque
chose comme ceci, dit-il, écoutez: «Cher petit
Jim. Ton grand frère s'est blessé à la maiu,
et il te fait dire quo sans cela il est gai et bien
portant, et que tu dois avoir patience et bon
courage. Il ne vous oublie pas, ni toi ni Cissy
et il envoie directement l'argent à Mrs Ri-
cketts. n dit qu 'il n 'a pas écrit souvent parce
qu 'il est si occupé, et qu 'il espère avoir une
bonne chance au premier jour. »

— Allons, allons, Pat , c'est trop for t ! cri»
l'un des mineurs.

— Vous ne connaissez rien aux gosses, dit
l'écrivain d'un ton sen tencieux , il leur faut
quelque chose d'intéressant,de grand ! «Ainsi,
continuait-il , vous n'avez qu'il tenir vos yeux
ouverts pour son retour. II peut venir pendant
la nuit et vous tirer hors de vos petits lits
pour vous embrasser. Il peut venir de jour en
voiture à quatre chevaux blancs conduits par
ifti cocher nègre avec un bel habit rouge, ou
bien il peut venir déguisé en simp le vaga-
bond. Tout ce que vous avez à faire c'est d'at-
tendre ct de veiller. Vous voyez, expli qua
Folsom, ça les tiendra eu éveil , c'est ce qu 'il
faut. Et il faut  que Cissy cesse de pleurer , et
si Willy te frappe , rends-lui sa gille immédia-
tement pour te faire respecter».

Mais s'arrêtant tout â coup : Et la photogra-
phie? comment fa ire ?

— Lasham n 'en a point; il n 'en a jamais
eu, répondit Rogers. Que ferons-nous?....

— Dites donc? si nous prenions celle da
Robert! les mioches ne se rappellent pas leur
frère ; Falloner l'a fait faire à Sacramento,
voyez ! Il indiquait, du doigt, une photogra-
phie fixée à la paroi ; elle était d'une ressem-
blance parfaite, on y retrouvait les grands
yeux, l'air déterminé et les moustaches soyeu-
ses de Falloner. Je vais la prendre , sans que
nos gens y fassent attention ; on la fourrera
dans la lettre, Falloner n'y pensera pas et
nous le dirons à Dick lorsqu'il ira mieux.

Il enleva la photographie sans que les
joueurs de cartes s'en aperçussent ; la lettre
fut adressée à Master James Lasham, She-
pherdstown, Kànsas. Rogers la porta à la
poste et Folsom se hâta de retourner auprès
du malade où l'un des, mineurs l'avait rem-
placé pendant ce temps.

Peu à peu les petites lumières s'éteignirent
dans la nuit;  seule celle de la cabane de
Lasham continua de briller. Vers minuit  deux
autres lumières passèrent rapidement, descen-
dirent la colline et se perdirent dans les ténè-
bers, c'étaient celles de la voiture de poste
emmenant Robert Falloner, l'heureux mineur
qui , sa fortune faite, reprenait le chemin de
New-York, sa ville natale. En même temps
que lui partaient aussi l'argent pour Mrs
Ricketts et la lettre adressée au petit Jim.

Le ralentissement du train tira Robert Fal-
loner de son sommeil ; regardant par la por-
tière il s'aperçut que la tempête de neige qui
durait depuis quelques heures avait complète-
ment obstrué la ligne. Depuis près de deux
mois qu 'il avait quitté Sawyer's Ledge, il
avait pensé bien des fois avec une sorte de re-
gret à la vie libre et aventureuse des campe-
ments de mineurs, aux ravins profonds et
aux immenses forêts où le vent faisait réson-
ner sa voix puissante dans les pins ; et main-
tenant il venait de dire adieu à la vie facile et
aux plaisirs des grandes villes, afin d'aller
chercher dans l'Ouest une ferme et des ter-
rains où il pût occuper son énergie. Tiès en-
nuyé de l'interruption de son voyage, il
remarqua que le train , après s'être arrêté,
rebroussait chemin.

L'employé expliqua qu'on allait retourner
à la dernière station pour y attendre que la
voie lût déblayée, et que là ,à Shepherdstown,
se trouvait un bon hôtel où les voyageurs
pourraient passer la nuit. Shepherdstown ! ce
nom éveilla en Robert un souvenir vague qui
devint bientôt plus précis. Il se rappela qu 'à
New-York il avait reçu du jeune mineur Ro-
gers une lettre l'informant du décès do Ri-
chard Lasham et lc priant d'en faire part au
frère et à la sœur de -celui-ci.

Cette lettre contenait des allusions à une
photographie de lui , Robert Falloner , dont
on avait disposé à son insu ; mais Robert
l'avait lue sans attacher d'importance à ce dé-
tail et n 'en avait aucune idée claire. 11 se pro-
mit de relire cette lettre, et pour réparer sa
négligence d'aller en personne voir la famille
Lasham.

Shepherdstown se trouve à un embranche-
ment de la ligne du Kansas-Pacifique, ot lors-
que Robert sortit de vagon, un immense train
venant de San-Francisco arrivait aussi en
gare et s'y arrêtait En sortant avec la foula
des passagers.Robert entendit une voix claire
d'enfant qui s'informait si c'était bien lc train
venant de Californie; il remarqua en passant
l'air amusé el bon enfant du chef de gare qui
répondit:

— Oui, mon garçon, c'est bien ça, et voili
les voyageurs.

(Traduit de l'anglais par E. L.)
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Restauration à tonte heure

Civet de lièvre -
================= Choucroute garnie
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Escargots - Rollmops
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Pu industriels el BCpiits
Les personnes qui seraient disposées _ acheter ou _ loner

des terrains pour entrepôts, chantiers, etc.. desservis par une
voie industrielle ïi proximité immédiate de la gare
des C F. F., sont invitées à prendre connaissance des plans au
bureau des soussignés. . , ..

PETITPIERRE & HOTZ
,. *- notaires et avocat.

Tombola Artistique
autorisée par le Conseil d'Etat

en faveur de la création
d'un jtôpital ô'&tfants à £a Chaux-ôe-fonôs

Prix de l'enveloppe-billef: 1 fr*
Cette enveloppe contient 5 magnifiques cartes postales illustrées

représentant des tableaux du musée de peinture de La Chaux-de-Fonds.
Les lots sont formés d'œuvres d'art offertes gracieusement par un

grand nombre de nos, artistes neuchâtelois et romands.
Les enveloppes-billets sont en vente, _ NeucMtel, chez M.

CHIFFELLE, photogixpho, rue des Epancheurs.
S'adres»- par caste postale au .dépôt .central M. Ed. PERRUDET ,

caissier de i&avcft, Stavay-Mollondin B, La Ghaux-de-Fonds. Les
demandes seront servies dans l'ordre do réception et contre rembour-
sement. ¦¦¦' . - f - i . ** •- - • ¦ -/ . . : '... ' .. . >.'

INSTITUT LEMAMA
, LAUSANNE, avenue de la Harpe 5

ÉCOLE PRÉPARATOIRE SPÉCIALE pour le Poly-
technicum fédéral et l'Université. — Baccalauréat et
Maturité. .

L'Institut prépare aux hautes études dames et messieurs au-
dessus de 16 ans, ayant suivi les cours d'une écolo- secondaire
pendant 2 ou 3 ans, dans le temps le plus court possible (1 à

: 2 ans). — Répétitions. — Les cours sont donnés en français et
en allemand. — Externat et Internat. — Excellentes références.
— Prospectus à disposition. — Téléphone 1037. L 1549 L

AULA DE L'ACADEMIE
NEUCHATEL

3 CiïICES
avec projections lumineuses

PAU

M. HENRI THUILLARD
Professeur à Lausanne

—
La peinture religieuse à
Florence au XIVme siècle

Beaio Ângeltco
Sandre BotticeJli

Les samedis 14, 21, 28 novembre
h 8 h. 'A du soir

Abonnement aux 3 conférences : 4 fr. 50
>- Une seule conférence : 2 fr.

Billets et programmes chez MM.
- œtisch & C'0, magasin do musi-
que, Terreaux 1, et à l'entrée de
la salle.

Leçons le français
Une dame expérimentée désiro

donner leçons de français à jeunes
gens et jeunes allés allemandes ;
prix très modique. Elle so charge
aussi de copier la musique. — De-
mander l'adresse du n» 404 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

Brasseriejelvélia
TOUS LES JOURS

Escargots
^ 

FRAIS co

Neuchâtel - Ania fle r Académie
Jmm 

LUNDI 16 NOVEMBRE 1908
à S h. y,

CONFÉRENCE
par

M. Edouard COMBE
Rédacteur à la «Gazelle de Lausanne •

sur

le Jerisical
Billets en vente à l'agence

W. Sandoz, magasin do musique,
Terreaux 1

Prix des places : 2 fr.
P̂rofesseurs, étudiants ct pensionnais , 1 fr. 50

POUR VENDRE
rapidement

Immeubles, Terrains, Propriétés rurales
et de rapport. Villas, Hôtels, Pensions et
Pensionnats, Restaurant et Cafés-Bras-
series. Fabriques, Usines, Fonds de am-
meree de tous genres, Entreprises indus-
trielles, etc.

Ponr trouver rapidement
Cap itaux, Associes, Command i ta i r e s ,
Prêts htjpot&ecairc. et autres, etc., etc.
.'aàxeeser â 1'

Office Immobilier Suisse
—= à GENÈVE =—

première maison suisse pour la vente n- •
ptde d'imustèubles. — No pas confondre Z
avec d'autres maisons analogues. o

Etude sur p lace de toute affaire à nos §§
frais. Demandez notre visite gratuite. Dit- .
crëtion absolue garantie. Prompte solution. O

Nons ne sommes pas agents, et
n'exigeons aucune provision.

*MB____—__———————__¦——————¦

Hôtel Mme
CORCELLES

Tous les samedis

m 1 TRIPES
•'_____¦¦¦¦¦_______¦___¦-

Lequel vaut le mieux?
Donner son argent à des lote-

ries étrangères par classes ou au-
tres ? ou consacrer ces sommes à
l'achat

• d'obligations à primes
autorisées, présentant des chances
•d'obtenir des primes et dont cha-
cune doit en„outre sûrement sortir
à l'un des tirage.

Tirages chaque mois. Prospectus
ot explications- détaillées à la por-
tée de tous sont envoyés sur de-
mande gratis et franco par la
Banque d'obligations a pri-
mes, Iterne, Museumstrasse
14. . II. 600 1 Y.

BRASSERŒJELM
Tous I QS samedis

TRIPES
garean fa copies
J'ai l'honneur d'annoncer au

public que je viens d'ouvrir un
bureau de travaux de copies à la
machine à écrire, établissement
de comptes et comptabilité.

Se recommande

jtâme Vve pli piioud
EVOLE 35

au bas des Zig-Zag

Casino- JCôtel gcau-Séjour
Dimanche 15 novembre

_ 8 h. 'A du soir

GRAND CONCERT
! donné par la

Musique Militaire
de NEUCHATEL

sous la direction de

M. CHARLES LEHMAIV LV, prof.

Mue Thérésita Lehmann,
professeur do piano , et M. Ch.
Lehmann prêteront leur gracieux
concours. _^

Entrée: 50 centimes

Entrée libre pour MM. les mem-
bres honoraires et passifs.~ 

MUo WASEM
Rue de Corcelles 10, Pcsenx

leçons de piano
Leçons d'anglais

et d'allemand
par institutrice expérimentée, ayant
d'excellents certificats. Demander
l'adresse du n° 397 au bureau de
la Fouille d'Avis.

lacement bplcaire
On demande a emprun-

ter 30,000 fr. à 4 °/0, contre
1™ hypothèque en ville.
Harcellent placement. —
S'adresser Étude CI-.- Etter,
notaire, rue Pnrry 8.

Hôtel-Restaurant Kaufmann
Ancien Hôtel Croix-Fédérale— SERRIERES —

Tripes nature et à la mode de Caen tous les samedis
Restaura tion à toute heure et dîners sur commande

Bonne consommation

Se recommande vivement , J. Kaufinaun fils.
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J | Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutes annonces j|
at d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les cond i- 5|§5 tions , s'adressa, directement à l'administration de la Feuilie \%
|| d'Avis de Nenchâtel, Temple-Neuf i. S

| HOTEL DU DAUPHIN - SERRIERES I
| DUS AUJOURD'HUI |S? Civet de lièvre du pays Choucroute et Salé assorti K
| liOUrDELIiES FUITES 1
» TRIPES NATURE tous les lundis dès 6 heures du soir S

| GATEAUX AU FROMAGE — FONDUE NEUCHATELOI SE 1
ç$ TéLéPHONE 8©- Restaurations à la carte ****§__ Tiïi.iipuoNE »
| Se recommande, L.E TENANCIEtt. |
wv^_V-^«̂ _.*'.'î _ -̂ *_^*â .̂ _i>'4»̂ _

Touj ours belle Maculature, à o,25 le .kilo
AU BUREA U DE CETTE FEUILLE

R̂elier pour la Jabrication des Sentiers
p ^  À_' BIRCHER
\ 
^j l  7 rue St-Manricc - NEUCHATEL - Rue S(-Manricc 7

im PR0™ ffl CMCH0DCi mm ET 0R
/ J f \1 Dents à pivot — Couronnes, etc.
[/S . . Il Remontage de Dentiers
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POLITIQUE
Brésil

Le président du Brésil vient d'envoyer au
Congrès un message par lequel il présente et
açpuie la demande formelle du gouvernement
cle l'Etat de Sûo-Paulo tendant à ce que la
garantie fédérale soit donnée à l'emprunt de
375 millions que cet Etat va contracter peur
consolider les opérations de «valorisation» du
café.

On sait que l'Etat de Sào-Paulo a acquis et
retiré, lors de l'énorme récolte de 190&-1907,
un stock de café de 8 millions de sacs, afin
d'empêcher l'effondrement des prix du fait
de cette surproduction. Pour acheter ce stock
et le conserver, il a fait des emprunts et war-
ranté les cafés entrepesés dans les grands
ports du monde. Il a conftfticté ainsi des enga^
gements s'élevant à-plus de 400 millions de
francs, qui s'augmentent chaque année de 40
« 50 millions de francs pour la conservation
de ce stock.

Afin de consolider ces engagements onéreux
àt précaires et éviter une liquidation précipi-
tée du stock en question*, qui pèse sur les prix
du café et qui les déprimerait encore plus, s'il
était mis en vente, l'Etat de Sào-Paulo vou-
drait faire un emprunt à long terme gagé par
ces caftïs ct pour lequel la garantie de la na-
tion -brésilienne tout entière est demandée .

• Allemagne
Le correspondant de Berlin du «Standard»

télégraphie a ce journal :
Le bruit court que des divergences d'opi-

nion se sont produites entre l'empereur et le
prince de Bulow et qu'on doit s'attendre à la
démission dc . ee denuer avanLla tin de l'an-
née. D'après le «Berliner Tageblatt», sou suc-
cesseur serait M. Beethmann-Holl _eg ou, à
son défaut , M. Rhainbaben.

On assure que l'empereur est dépité de ce
que le chancelier ne Tait pas mieux défendu
devant les attaques du Reichslag.

L'interview supprimée .(. (Mme H
L'interview de Tempèrent' Guillaume avec

M. Bayard Haie» qui devait paraître dans le
*Centory Magazine* américain et dont la pu-
blication a été artèiée par l'intervention di-
plomatique, commence à filtrer, malgré tout,
dans les feuilles dea Etats-Un is.

Les: correspondante du « Standard » et dn
«Morning Post» de Londres et les journaux
allemands ont déjà recueilli des bribes de
cette conversation impériale... rentrée.

Elle n'avait rien de sensationnel, disent les
uns. Guillaume II y<faisait l'éloge du président
Roosevelt. Il exprimait le désir que les rela-
tions entre tes Etats-Unis et l'Allemagne fus-
sent plus étroites.

L'empereur constatait le sentiment antialle-
mand régnant dans les pays étrangers et criti-
quait ce qu'il appelait l'altitude peu amicale
<le l'Angletenre, contrastant avec les senti-
ments amicaux des Etals-Unis. Il se plaignait
que ses mobiles fussent sans cesse mal com-
pris par les Anglais.

Les expressions de l'empereur à l'égard de
l'Angleterre et de certaines personnalités an-
glaises auraient été peu amicales et moins que
flatteuses.

Ses critiques contre le Vatican et le parti
catholique allemand étaient beancoup plus
sévères encore.

M. Bayard Haie avait recueilli les déclara-
tions de Guillaume II dans une conversation
de deux heures,sur le pont du yacht impérial,
à Bergen (Norvège), où on l'avait renvoyé de
Berlin avec la lettre de recommandation que
lui avait remise le.baron Speck de Sternburg,
le défunt ambassadeur allemand à Washing-
ton. L soumit son interview au ministère des
affaires étrangères de Berlin, où l'on aurait
élevé des objections moins contre le fond
même de l'interview que contre sa publica-
tion dans la presse.

Néanmoins, quelques suppressions furent
faites et une dépêche de Londres à la «Gazette
de Voss» assure que si les déclarations rayées
avaient été publiées elles auraient soulevé
dans toute l'Europe une nouvelle tempête.

Il faut croire cependant que les déclarations
autorisées auraient été suffisantes pour cela,
car les dépèches de New-York portent que M.
Bayard Haie lui-même, à la suite de ce qni

s!étai t passé avec l'interview du «Daily Tele-
graph» , avait déclaré que/sa propre interview
ne devait plus être publiée, qu'il y renonçait
et qu'il n'en pouvait dire plus long. . ... .. ..

L'éditeur, d'accord avec l'auteur,, conformé-
ment à la démarche, de l'ambassade d-AUema-
gne, décida donc de détruire les 15Q.00Q. nu-
méros de décembre du magazine déjà tirés,
mais non brQchés.Les marbres furent envoyés
à. la, refonte .et le manuscrit rendu à M. Haie.
Mais comme des épreuves et des bonnes
feuilles avaient été déjà mises en circulation,
il ne faudrait pas s'étonner que l'interview
éclatât quelque jour dans une feuille à sensa-
tion.

ont attaqué'les tramwsjs électriques» va jj$-
lice les a dispersés» Toutes les boutiques soni,
fermées. Les troupes sont consignées. Ons'at
tend à des désordres. Le but de cette grè ve
générale est l'obtention du suffrage universel.

Prise au piège. — Depuis quelque
temps, «ne petite ville des bords du Rhin était
inondée de lettres anonymes, adressées aux
citoyens Ie3 plus en vue-, qu'on* insultait gros-
sièrement par cette voie détournée. Malgré
d'activés recherches» on n'arrivait pas _ dé-
couvrir l'auteur de ces épitres et Peu perdâft
corarage, lorsqu'un policier eut une idée excel-
lente. Il acheta un eertam nombre* de rames
de papier à lettre, se déguisa en colporteur et
alla offrir sa marchandise dans quelques mé-
nages qu'il soupçonnait fortement. Chaque
feuillet portait un signe eoorJHr de l'agent seoî
et qui devait cas échéant aider à dévoiler-te
coupable. Le faox colporteur eot soin, natu-
rellement1, de noter le nom et l'adresse des
personnes qni lui avaient acheté quelque
chose.

:Qu'amvâ-t-H? Âu-boùf <ïé quelques jours,
lei bourgmestre, et le pharmacien de Jl'endroit
reçurent de Bouvel-e&.ietitre& d'insnlte. Or, à
l'£xa ràeif, T ĝent oon^&ta 3)$£ J^papier em-
ployé - portait!"ia -petite' marque- qu'il avait
ïsjite. Une ' enquêté ¦ e_t "entreprise, suivie
bientôt d'une: perquisition à domicile, et peu
api es, une personne d'un certain; âge, serrée
de près, fut obligée d'avouer.

Une caricature anglo-suisse.. —
« Tho; Nation in Àrms » est Porgàne de ia

: î National service League >>„ cette société qui
a entrepris d'introduire dans les. milices an-
glaises le service Obligatoire suisse.

Ce journal publie, dans son numéro d'ecte-
bre, ia gîïivure Suivante:' Dans un champ
iabouvé, un aéroplane sur roues, qui repré-

; sente la nouvelle armée; territoriale anglaise,
'est traîné péniblement à-travers-le terrain par
;j#. Haidane,, le ministre de la guêtre, monté,
sûr uqe bicyclette. Chacune dés inégalités du
sol représente un des défauts delà loi.. Au haut

i despaiits, un petit aéroplane quai porte le nom
de la Suisse, volie triomphalement.

John Bull assiste à la scène, ayant à côté'
:de lui un moteur de 200 chevaux sur l'equef
est écrit : « Education militaire obligatoire ->.

i — Cela marche un pei* péniblement,, dit
M. Haldane ; tout de même, je crois que j'a-
vance.

L Tr La carcasse - de- v t̂rè machiné est très
bonne» répond John BukL Ajoutea-y ce. moteur

'f it  vous volerez aussi bien que le petit honr
hjomme. qui, est là-haut. . . .  J
| Un officier qui sa noie — Le capi-

taine instructeur .Crozet. d̂u. SiJ?***d'artillerie
français, se promenait à cheval sur les bords

;dje la Garonne, entre Lalan.de et Gi nestous
(Haute-Garonne). Sdudadn, son cheval qu'il
dressait, fit nn écart et bondit dans le fleuve.

Des laboureurs qui sa ti-ouyai d̂û là essayè-
rent de secourir l'officier,. ma_scek_i-cjv agrès
#j*/oir vainen -̂^pt lutté, contre te. courant, dis*
•parut Son. corps n'a.-pas été îiëi-ouvè.

suisse
,; ; L'été de la Saint-Martin. — La sta-
tion météorologique de Zurich a reçu, hier
matin, des postes d'observation français Favis
qju'une température très élevée régnait, sur la
Manche et dans les départements: français à
TOûest Elle s'élevait do bona-ç* heure déjà à
15 degrés. La vague de chaleur s'étend vers
l'est; l'été de la Saint-Martin commence. " " '

j Dans " l'horlogerie;; '̂-Ôn -écrit dés
ïjrandies-Montagnes :•

Le ralentissement des a___ _* horlogères,
dont on a parlé ces; joncs, n'a pas fo gravité
qu'on lui donne. Il est certain* que 'plusieurs
comptoirs et quelques; petits ateliers sont en-
core atteints par le défaut de travail mais ifc
n'en est pas moins établi que, dune façon gé-
nérale, lia besogne reprend dans lès maisons
•d'une certaine importance. Lea horlogers tra-
vaillant dans les fabriques sont occupés régu-
lièrement tous les jours ouvrables depuis la
mi-octobre. Ceux qui* travaillent à dOmieite
sont moins favorisés, cela se comprend-. Le_
petites parties, conséquémmént, souffrent en-
core du peu de besogne à intervalles pério-
diques.

Dans l'industrie de la boîte, plusieurs éta-
blissements ne chôment plus du tout Les boî-
tiers or, eux-mêmes, qui ont été les plus éprou-
vés, ont vu ces dernières semaines une légère
amélioration se produire. Dans la boite métal,
lé travail afflue ou diminue, suivant les spé-
cialités des fournisseurs ct la nationalité des
clients. Ainsi, pouri le , moment, les grossiste^
français et italiens font des commandes rè-
jouissantes.

En résumé, on a bon espoir que nous mar-
chons _ petits pas vers fa reprise: générale dés
affaires horlogères et que l'année 190& nous
ramènera de l'ouvrage suivi dans toutes les
branches de notre industrie nationale.

Les réflecteurs dans l'armée
suisse. — La question des réflecteurs ponr
les forts étant résolue, il va falloir résoudre
celle relative aux réflecteurs de l'armée de
campagne. Cette dernière ne dispose actuel-
lement que des réflecteurs de l'artillerie de
position et ils sont aujourd'hui complètement
démodés. . .

Comme les combats de nuit deviennent tou-
jours plus fréquents dans les guerres modernes,
il est de toute importance pour notre armée
d'y voir clair, si pareille éventualité devait se
produire. Et c'est pourquoi le Conseil fédéral
demande un crédit de 10,000 francs destiné à
permettre quelques essais avec des appareils
perfectionnés.

ZURICH. — Dans nos divers Parlements
Cantonaux, on ne fait pas abus de l'humour;
aussi les bons mots qu'à l'occasion se permets
tent nos* pères de ia patrie méritent d'être si-
gnalés à cause de leur rareté:

On discutait de l'aération de la salle dn
Grand Conseil, an Grand Conseil de Zurich.

L'architecte cantonal était d'avis qu'il fallait
en construire une nouvelle* que l'ancienne ne
valait pas la peine d'être réparée. Le colonel
Mefeter , cembattant cette opinion  ̂ prétendit
qne la sale était encore « potable » et que si
on voulait la ventiler il fallait déposer une
motion. Sur quoi, M. Frey-Nâgeîï prit la pa-
re-îe. -It ne pouvait so rallier à la proposition
MeistoK ; c'était tout simplement renvoyer îa
question aux calendes grecques. Il faut avant
to«t «ne amélioration. « Nous respirons main-
tenant, dit-il, un air véritablement empesté.
Que l'orateur, comme tont autre grand-con-
seiller, y ajoute sa part, cela ne changera rien
à l'affaire ! »

— Jeudi après midi,, l'Union tfnricoise des
ouvrière a proclamé le boycott contre là com-
pagnie des tramways du LimmattaL II è'agit
! toujours du conflit qui a éclaté,, il y a déjà
; quelque temps," entre l'administration et un
! employé.
? Le comité qui a décidé le boycott engage
I d'autre part lés ouvriers à ne se livrer à au-
jeune violence.
! -rr. Un ;automobiUî monté par. quatre- per-
,sonnes 's'est heurte,, jeudi' soû '̂ prè* d ÂIt-
'stàtten, à un char sans lanterne. Trois des au-
'tomobilistesont* été blessés et les deux IroSureS"
endommagées; ¦ .. -

SAINT-GALL/— Un mou vendent de salai-
res a commence â; la fabrique dé broderies
¦Einstein, qui occupe à peu près cent quatre-
! vingts personnes. Le travail a été suspeudu»
à l'exception toutefois de celui de nuit.

! BERNE; — Un. singulier accident est sur-
venu mercredi à une servante de Moùtier. La
| jejane fille préparait le repas de uàdt lorsque,
[s'étant baissée sur le foyer, le feu se commu-
niqua à sa chevelure, puis aux peignes en
| celluloïd qui étayaient la. coiffure. La domes-
| tique ne perdit pas heureusement son sang-
jfroid et, réussit à éteindre le?* Sammes avec
! des linges. Elle en est quitte pour une émotion
et des souvenirs quelque peu cuisants.

! — Un nouvel accident mortel s'est produit
lundi dans un des tunnels du chemin de fét-
ide la Jungfrau (section Mer de glace-Jung-
; Jïra_j©c_)i Un ouvrier italien qui s'était rendu
seul à l'avancement avec nne lampe allumée a
été trouvé mort peu après. On ignore la
cause de ce singulier décès.

— L'autre jour, à la station de Wasen, sur
la ligne Ramsei-Sumiswald,' une bonne vieille
se dispose à monter dans le train pour aller à
'Berthoud. Comme elle voit qu'elle est seul
[passager, elle dit au conducteur :
; — Dites donc, il n'est pas nécessaire de
: voyager seulement pour moi r je pourrai'bieu
; aller une autrefois à Berthoud ; je ne suis pas
sipressée t •  . **. -J-. - [ .  -*., "* '

Là-dessus, le conducteur lui répond :
— Oui, vons savez, ce n'est pas à cause de

j VOus qne nous partons;,nous avons justement
inné* lettre pour Berthoud ?nèas sommes d'ôsé
i obligés d'y aller « comme qai& comme"> ï
f Et la bonne femme se fendit à cette raison
peremptoire.

] : — ¦  Pour éclairer le monument Haller, à
jBerne, on •avait pladè anx abords de l*encIos
jôù; il s'élève, déiîx réverbères, à capijefton en
jfer-blanc, du plus fàchénx effet Cela jure
javee la statue de bronze et l'ensemble de
l'ornementation. Aussi, afin de compléter Tef-

;fet décorati- éri; fer-Blanc, imaginé sans doute
:par quelque bi âve firiictionnaîre municipal,
|des étudiants ont, de nuit, appendu au bras
gauche de la statue de Haller une affreuse
lanterne de fer-blanc. Samedi matin, tous les
[passants raient à se tordre dervant le grand
Hàliéi', qui, majestueusement,; semblait éclai-
rer la ville de sa pauvre lanterne.

— M. Morgemthalèir a donné: aa démission
'de député au Conseil des Etats. Le Grand"
|€o_seït procédera la semaine prochaine à son
! remplacement

COURRIER BERNOIS
(Do no_c correspondant)

i
Le malin trio

La cour d'assises de FOberland vient de
ijugei' un fort singulier trio qui nous avait
rendu visite cet été. Ces « nobles étrangers »,
seit une dame et deux messieurs, étaient des
Français qui, comme Panurge,. connaissaient
vingt et cinq manières de vivre et de se
goberger sans travailler.

Ce n'était point des rats d'hôtels,, car de-
puis que des journaux indiscrets et malveHr
lants ont publié urbi et orbi leurs petits trucs,
ces pauvres rats trouvent le métier bien gâté
¦et aiguillent sur d'autres voies leurs talents.
Le trio dont je , vous paiie ne pratiquait pas
non plus le vol à la tire, à l'américaine ou à
Ta- bousculade. -Toutes manières surannées et
peu profitables de refciire son prochain.

Nos Français avaient trouvé mieux La
•jeune femme, écuyère de profession — voilà
encore un métier dans lequel il ne lui set a pas
facile de se maintenir, à YTOtewil, — et sur-
tout prestidigitatrice, était le chef de la bande
et c'est elle qui organisait les coupa Le pro-
cédé était aussi simple que fructueux. Dame
D. se rendait dans une banque où. elle deman-
dait à acheter ou à échanger des pièces d'or
étrangères, dont elle disait faire collection.
Fort coquette et de manières très distinguées,
l'aventurière en imposait énormément aux
caissière de banque — hommes méfiants pour-
tant — lesquels s'empressaient d'étaler devant
cette cliente très élégante les trésors de leur
coffre-fort La daine réfléchissait longnement ,
tournait et retournait les pièces d'or, puis par-
tait généralement après avoir fait un achat ou
plutôt un échange insignifiant. Le diable c'est
qu'elle prenait toujours par mégarde, avec tes
pièces- d'ar qui hU ŷpartenaien t, quelques,
jaimets qui, eux éfeiefït propriété ete la ban-
que. Et le soir, te malbcureox caissier, en
vérifiant ses fonds, s'arrachait les cheveux f

Cette f_çen anssi ingénieuse que malhon-
nête do ifngwr »* ~v\ ne devait pas réussi»*

; J -3 -.TO • • ;"'.:•' .' ' -  Si y ;  :y '-~ -¦V-**'*- ¦¦¦¦ r. U . r. rn- '-Ji «.»« •:

rinigèn déjà, sçu.' VQxag,é dans, t^̂ stenâ 
$i|:

.
interrompu dé façon peu aimable par la police* -
de l'endroit. Le trio avait fait « l'échange >
obligé à Meiringcn et avait réussi à voler
350 fr. Le cœur léger, on était parti en voi-
ture pour le Grimsel et ce ©"feat -que grâce au
téléphone que l'on put faire ' arrêter la petite
société à Guttanen. ,¦, " • • *-,

Nos trois compères ont, naturalisai eat,. nié
avoir commis la moindre peccadille et la-
jeune dame,, en particulier,, a assuré que.
c'é.tait par simple inadvertance, que dans
deux banques et dans l'intervalle de deux
jours, elle avait pris des pièces d'or qui, no
lui appartenaient pas. Inutile de dire que te»
jurés orberlandak ne s'en sont paa laissa,
contej;. . ¦ ?¦ ;;. i

Cette . histoire, nous moatre — comme, dans,
la chanson — que parmi- tes très nomiareux
touristes qui séjournent chez nous en été» it
en est dont la société _g-saurait poi»t se ï«J-
commander et peut-être ces voyageurs aux.
doigts trop longs sont-ils plus nombreux qu'on,
ne te croit. i - .: :. i

Yàflbrbes. vient -cfe se dôtôr d'un casin®, et,
en vue de' fèté^ "cet '-évên-n-eH** ïB-pe-vtaot
pour l'activité des nombreuses sociétés'locales
— fanfares, sociétés de chan*,. oreèestre,
société drama_qn<*,-^̂ te comité àd__gè_eu_:
auteurs du pays,*de.ux journalistes, M George»
Jacottet, rédacteur à la « Feuille* d'avis do
Vevey » , et M. Edouard Combe, compositeur,
rédacteur à ht «Gazette de Laosa__e*s, d'écrire
une pièce de circonstance qui peinieMe- à
toutes tes sociétés de Yallorbes é"y parfeieiper,
et mettent ainsi;, à contribution, pour kt réus.-
site finale» touteSr'les forces- t̂têrâires» mu»-
cates et art_sUqti.es» 3ent ' Và_._rhes <Espos(_
Cette pièce emprunte son. sujet aux Isgjendes
locales. Elle a pour titre « La Grotte anxFées.»

La musique, de M. Edouard, Combe„ quii
exige, cent dix .'. exécutante,., (quatre-vingta
chorisites» dames;fït me^^urs,, et trente, must
càensj,. et qui comporte' an. « Hsmne à là-
Patrie »., ^̂ ur mixte à 

six 
voix)» un

« Chœur de Fées » , pour jeunes fillas-. un.
« Chœur de Forgerons *̂  

pour choeur d'homr
mes, lin grand i Chœur ( final » , pont chœur
mix.te, à six voix, ainsi que. quatre ballets, et
de nombreuses parties* d'acecuapagnement,, a
enchanté à la fois les comités et les interprètea
De» décors spéciaux ont été eQimna_dé_ _¦

M: Molina,. de Genève.* _i'*u'i_ '4e ces décors-
représente te gracieux vallon de Yaillbrbjes,, un.
autre la fameuse. «. *3*Qtte aux Pé§a »s, qu»
tous connaissent;, l'un et l'autre sont frappants
de vériléi La première représentatten esti
fixée au â*l novembre.

Théâtre de Vallorbe s
- S5#__¦*_______*__• ¦

Pour 1 fr. —
on s'abonne dès ce jour

FilMJ DUS M IlllllïIL
pour la au de Tannée 1908

BtfLL-TIiT D'ABOOTEME-TT

Je m'abmiw a la tfeaille d' ivîs de Xeachfttel et
o-iierai Le ra n.tou.rsain>mt pj *_»t «fui ma sera, présenté à cet
effet.

Prix do l'abonnement pour 1909 :
Franco domicile, k Heuchâtel Franco domicile oa Suisse

par la porteus» d lw janYier au3 i mars fr. 2.50
du 1" janvier au 31 mars fr. 2.2o ' ,..„. , •
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DJcajper la ppjîeat butlatin ot l'envoyer sous envuio- p̂e '¦¦

noa fer a-S» a_p_a<Ai- da î çaat**, à l'aduaioistratioa è& la
Feaille dV4.vw do- ^feaeîi4t_i , _ Meucli_tel . — Les per»

3 3.U193 déjà ai>>3aée3 op cloive.at pas. reaiplic oe hulletia.
Les nouraaox abonnés recarront, sur demande, l'horaire

le Rapide ot le commencement du f euilleton.

iMi^BW_H_-e-_-W------Ml*IWiWIIWIllBMMWggiMaMB-8
Jeuno honiuio , do famille distin-

guée cherche

PENSION
chez deiî personnes instruites oit il
y aurait un monsieur et peu do
pensionnaires. Ecrire sous B. C.
4'.'7 au bureau de la Feuillo d'Avis.

Hôtel ùJÉrai
Samedi soir, à 7 heures

_̂FMIff»ES c0-
nature et à & mode de Caen
Dimanche soif ____[ __ lièvre

Gratuite
(BERCL.ES 2)

Samedi: de 1 :\ S li.
Dimanche: de 9 à 10- h.

_ i -

Excellent cf wix de livres

î5 A. EPP«fE K
Couturier» . . : .

4 -  QUAI &UGii_ARD - 4
so recommando çouv du t-èw'ail , à
la maison et* en joMnçQ: , , / . .

Livraison prompte ' et soigné» ,

Demande de {tension
On cherche à placer

dans bonne famille sé-
rieuse, sous surveillance
sévère et soins maternels,
nn garçon de six ans. —
Adresser offres détaillées
case postale 2074, Neu-
châtel.

C31/J.ATI._r
Société suisse d'assurance
contre la grêle

¦ Les assurés des agences do Neu-
-châtel et Saint-Aubin sont invités
à assister, .à , l'assemblée statutaire
do district, qui se tiendra le

dimanche 15 novembre 1903
à 2 h. % après midi , à la salle de
justice de Saint-Aubin; pour y

; trarter les questions habituelles
(élection des délégués à l'assemblé©¦ générale, etc.). • • '

ÉCOLE -CHAPELLE
DE ELipBES ; ;

XXVÏt|nie ANNÉE V

Ecole rfa dhuanclie, .9. h. du m.
Culte, 10k î

CIRCEOTBERAL
Ce soir à 7 b. '/s

SOÏÏPEE (tripes)
à 2 ii\ , viu non compris

, MM. les membres du cercle sont
en outre informés que le tenancier
est autorisé à servir des tripes dans
la grande salle-, de 7 heures à

:9 heures du soir. c.o..
IJe comité.

Mission Romande
M. Ch.

~
CHATELAIH

missionnaire au Transvaal' (Af rique)
parlera

Dimanche 15 novembre
à 8 h. du soir, dans, .la

Grande Salle des Conférences
de l(i.

Mission en face du paganisme et
de la civilisation

Une cotl-èôte se fera à l'issue de-
là réunion en faveur de la Mission
romande; . . ; •< .. ,/. ;. ... - .;

;; - SOCIETE ANONYME V
* . ¦¦•¦ - r ,' ¦ . ._ . ::- - y ^ hri ¦

. . . ., - . pejuA, ,., . . ; '

Salle dm Cftiicerts
i MM. les actionnaires sont convo-
qués en Assemblée générale extra-
ordinaire pour le jeudi 19 novem-
bre 1908, 4 10- h. K du; 'matin, à
la Petite .Salle du Bâttyàont des
Concerts ,, à Neuchâtel, avec ï'oriirc
du jour suivant : ! ;
'• Nomination de trois membres du

Conseil d'administratSon.
11 est rappelé à MM. lès action

naires qu'ils doivent se présente
'à l'assemblée porteurs dé leurs
titres ou d'tin récépissé en tenant
lieu. ,- .. , ;  , . s . ¦ ; . .. . ..

Le Conseil d'adtnf wstraiian

ASSOCIATION DU SOU
pour le relèvement, mor l̂

A l'occasion de la réunion can-
tonale des collectrices, il y aura une

Réiiiiion pnùlîqae pour leiirmes
[ le mercredi 18 novembre

- à 3 heures de l'après-midi' r '"

au local dé l'Union chrétienne
19, rue du Château, Neuchâtel

Sujet : Le récent Concret de
Genève contre la Traite

i des blanches.
; tnmtation cordiale à toutes les
f emmes..

Eglise nationale
- L«a paroisse est infor-
mée que les réunions de
prière .et d'édift t̂ion du
samedi au soir recom-
menceronfc aujourd'hui
lt novembre, a 8 lu, à la
chapelle des Terreaux,. ¦

m̂waaamm

Eglise indépendante
La réunion annoncûo pour di-

manche là novembre 1908 , à 8 h.
du soir,

à Serrières
est renvoyée au dimanche 22
novembre, même heure et môme
local.

HT+li
Réunion 9e groupe

Dimanche 15 novembre
à 2 h. y,  après midi

dans le temple de Peseux
La fanfare prêtera son concours

Invitation cordiale a tous
I ! . .

Salles de lecture
pour ouvriers

—- RUE DU SEYON 36 

WTVEÏ-TES eMTlKTËBSENT
tous les soits ,

AVIS MÉDICAUX

Dr HUMBERT
Jiïie dû Bassin 8 a

(de 2 à 3 b.)

Dr Chs Scherf
M8iBin-C__aFgien-Acconc_3_

Consultations tons les jours
do i h. % à -} heures

Belle • Roche -Gibraltar 16

Promesse de. mariage
Samuer-HeHi-i Mader, viti«ult_ui!, Fçihour--

geois, _ Bcvabc , et ,Aana Schupbach,. femme
de efc__i _ i7_; Bètiwjte,. _ êuehdtôl.

Mariage célébré
12. Augustin Reichiin, [ardinier, Schwy tzois.

ot Jeanno-Marie-Sopliie YuarnoTZ, Neuchâteloise.

Naissance
12^ Lucie-Marie , a MafoSamuel Chautems,

manœuvre, et à Rose-Bnima née Dessaules.
Décès

12. Fernand-Willy, ûls de Louis-Oscar Gern
et de Elisa née Schwarz , Wurtembergeois,. né
le 10 septembre 1903;

. ":¦ 'ETXF-QRRi j ff-jl_VEU?iEi
' - Egypte

Le président du conseil, Hassan Fehmi pa-
cha, après vingt ana de services, a gris sa re-
liaïte. Dh nouveau ministère eu constitué,
sous la présidence de Boutros ¦pacha Gbali,
gui prend le portefeuille des affaires étran-
gères. ¦ ; ' ¦- '' '- ' : ':; ' '; ' : '-' ; '' : - ;""' i: ' •

Le «dirigeable» Gross. — Un acoi-
•ierit assez grave est arrivé au dirigeable du
taajof Gross, durant sa traversée aérienne à
longue distance. L'enveloppe s'étant dégon-
flée, par suite de la perte de quelques gaz, le
dirigeable est descendu soudainement et est
tombé près de nie de Wollîn. Deux officiers
et deux hommes, qui formaient l'équipage du
dirigeable, ont couru le plus grand péril et ont
été sauvés avec difficulté.

On se rappelle que le dirigeable Gross de-
vait aHer à Hanovre, qui est directement à
l'ouest de Berlin. Il est tombé près de l'île dé
Wollin, qui se trouve sur la côte allemande
de la Baltique, non seulement au not d mais
encore à l'est de Berlin. On devrait l'appeler
l'iindirigeable» Grosa

Le tombeau d'Andrée. — Oo mande
;dc Stockholm que le professeur Nathorst, le
capitaine Nilsson et le docteur Ekholm, qui
tous trois sont très instruits sur les questions
polaires, déclarent qu'il est impossible que le
ballon d'Andrée ait atterri sur la côte du La-
brador ou qu'Andrée et ses compagnons aient
atteint cette côte. Ds considèrent cette nou-
velle comme inexacte.

Explosion d'une bombe à Naples.
— On mande de Naples qu'à la suite de l'ex-
plosion d'une bombe de dynamite, jeudi ma-
tin, une maison de deux étages s'est écroulée.
On a retiré des décombres le cadavre d'une
dame Orlando et deux autres personnes sé-
rieusement blessées.

La police croit qu'il s'agit d'un engin pré-
paré par un attentat anarchiste. La maison où
s'est produite l'explosion était,en effet,connue
comme lieu de rendez-vous des révolution-
naires.

La grève générale à Plume. —
Jeudi, les socialistes ont proclamé la grève
générale dans toutes les usines de ht ville.
Quinze mille ouvriers chôment Les grévistes

ETRANGER

¦¦¦ : -  ¦ • - y  . 
¦ , , .; •_ ¦- . j:, * * i

La «igné en baissé. —; On : mande der
Saïat-Gall que deux vignoble» de Thaï (Bush*
berg), évalués 4 â 5000 tr. il y _ uue tlpenteHne*
d'années, ont été. vendus récennaeffÊaveiyl-etur
récottei pour la soiaxue dérisoire de _ûa it.

Protection d«(* _ f_» d» Tofcay. —
Jeudi & la Chambre des députés hongrois,
M. Dapanyi, ministre de l'agriculture, pré-,
sente un projet de to» renforçsat les _<es_i>e_-
destinées à empêc_*f l_- _^ ê>_e»TH». Les'
Vignobles de Tokay sont déétatôs't î'Q» viti-
cole fermée où le vin ne* poui__ -toe itaporté
que pour l'usagei-.local II mot*.interdit d'ex-
porter dé là région vi-tiede de Tofcay des ¦vins
ne provenant pas du vignoble même. H sera
interdit égalemeBjt dft flerSSWvir-Je raisins dd
Corinthe pour suerçç le^ vàa.;La Maintiendra
également des dispositions relatives aux vins
falsifiés importés del t̂-rangfeh '•• " - '

(JHRôytiirt: Vmœix

Bienne. — Le mauvais temps s'a paa
favorisé la foire, de. Bieone .de jeudi. Transan-
tioas peu aboodanies aveo. tendances, _ 1»,
hausse pour le béîajl i coriwîs, qui s'fest. vendu.
couramment : belles vaches, 5-0 à 700 fej>

RéGI on DBS LACS

JBtf - Voir la suite, des noiweJles à la page hutt.

Toute ménagère pratique a recours .
pour les maux de tète violents, les migraines •
ebroniquesr. etc., aux cxcelleotea pihiiea ONI, \
recommandées par un jzraad nombre da. tàédar- ;
cins. Elles jouissent d une réputation univer-
seilKr e* soulâg-ttt pcomptément et sdrement ! ;
Dans toutes les phavmucve» i. 2 tv. ot i fir. 20'. :
la boîte. . i

Contre Tes affections pulmonaires»
le rhume, la coqueluche et rinHuenza,
la plupart des professeurs et médcci_ « ordo^
nent maintenant régulièrement l'Histosan dn

"Dr Fehrlin, vu que d'après T  ̂expériences
faites à l'Institut pour leé maladies i-ketieum»
à Berne, et suivant les résultats obtenus, dans,
des hôpitaux et saaatoria (par exemple dans-
les célèbres stations thérapeutiques de DavoL.
Arosa, Leysin, Bozen. Meran , Abbazia, etc.) il
résulte que ce nouveau produit est rée_e__m_
un excellent remède, qni exerce une action
excessivement énergique contre le» dites ma**-
ladies.

On' sera particulièrement frappé dc la bonne
mine du patient dès les premiers temps de la
cure à l'Histosan. Le tefût blafard, terreux et.
maladif disparait déjà qpres quelques semai-
nes, l'organisme entier récupère sa fraîcheur
et ses forces et le malade se sent de nouveau
apte au travai.1 et joyeux do vivre.

D'après le» dernières communica-
tion!*) de l'Université, de «eue* 1»,
prompte et extraordinaire efficacité
de l'H istosan se manifeste par une
purification radicale d» *»•»» et de
la lymphe de* tissu»- d'où il résnlte
IJUC l'erganisme est bientôt en état
de }sisf»er à la nature le soin d'ame-
ner le rétablissement complet.

L'Histosan m 'sn.yeod.ja^n f̂é^ v̂eÊit'. .̂la me-'
sure ou bu poidSj'yrnais MUten^ntl «a..flacons
originaux au ,pfia-.-«Ui'-tPr.- &• -n-. Bit *»e|â*è.. i)iaiuft
le» pbarmaj cij ^rg OB fc .44!imf "j *f r é e.yif or . tW&tW
ment à la fabrique de l'Histosan , à Sc_aff> -
house, Quai dn Rhin n» .52. H'. 5620 -^

Madame veuve Liria I
PERREGAVX-BOREL et sa ¦

, famille remercient sincère- m
ment toutes les p ersonnes ¦
qui leur ont témoigné tant I
de sympathie dans la cruelle p
épreuve qu'elles traversent., M

Monsieur Rodolphe
SCHMID et-;sa. famille., dans
l'imp ossibilité de remercier
individuellement les norri.
ôrsusies joerTSCrêTiesT. qui leur .
ont . témoigné tant . de bien-
faisante sympathie au cours
de l'a maladie et lors du dé-
cès de, leur chère et si re-
grettée épouse eX.rf tère ,,- leur
adressent par. ces lignes l'ex-
pression de leur p rofonde
reconnaissance.

_________________________

o-Hi_____aia_____a_________



NEUCHATEL
Le commandement de la lime di-

vision. — Le colonel Albert Gyger, promu
divisionnaire le 27 octobre, a demandé à être
folevé de ce commandement pour raison de
Banté. En conséquence, il a été mis au nom-
bre des officiers à la disposition du Conseil
fédéral

Exposition. — M. Louis Gianoli, peintre
genevois, va ouvrir au palais DuPeyrou,
salle du grand chêne, une exposition qui
durera du 15 au 29 novembre. M. Gianoli
exposera uniquement de ses œuvres dont la
critique a déjà dit le plus grand bien.

Remplacement du service mili-
taire manqué. — Nous avons publié sa-
medi dernier quelques renseignements sur
l'ordonnance concernant les dispenses de ser-
vice et le remplacement du service manqué.
Or, un mot mis pour un autre a faussé le sens
de ce qui se rapportait aux recrues : où il fal-
lait «école ultérieure», on avait mis par erreur
« école entière », ce qu'un de nos lecteurs
ndus a fait remarquer.

"Voici le texte authentique de l'article en
•question :

Lorsqu'une recrue, ensuite de maladie, de
coàgé ou de punition, a manqué six jours de
service, soit en une seule fois, soit en plu-
sieurs fois, le commandant de l'école exami-
nera s'il est encore possible de donner à cette
recrue une instruction suffisante ou s'il est
{iréférable de la licencier immédiatement et de
'appeler à une école ultérieure.
Si la recrue continue son service, mais qu'à

la,fin dé l'école le commandant ne trouve pas
la recrue sufûsanlment instruite, elle devra
remplacer le service daus une'école de recrues
ultérieure. . ;-¦'¦• ¦¦. .. ¦ ;

Le service complémentaire comprendra en
tout cas autant de jours qu'eu a manqué la
recrue.

Société de Zofingue. — Hier, soir,
à la lueur de torches et de feux de bengales,
nos étudiants à casquettes blanches ont défilé
dans les principales rues en un long cortège,
recueillant à leur passage les fleurs et les cris
enthousiastes des amis de Zofingue.

Feuilleton. — Nous commencerons lundi
la.publication en feuilleton d'un récit alpestre,
—¦_¦ L'amour et la-haine du village, —
dont l'auteur est M. Jean Lupold, un des
rédacteurs à la cFeuille d'avis de Neuchâtel »

FAITS 01VERS
L'« éiectrlfication » des voies fer-

rées. — La Pensylvania Railroad prend ac-
tuellement ses dispositions pour faire électri-
iier Ja voie ferrée, longue de 183 kilomètres,
qui sépare Philadelphie de New-York. Elle
s'arrangera également pour que la durée du
trajet soit réduite de 2 heures à 60 minutes.
La compagnie d'électricité Westingbouse a
reçu déjà la commande de cent locomotives
électriques et de machines d'une force totale
de 250,000 chevaux-vapeur; ces locomotives
pourront couvri r 193 kilomètres dans l'heure,

La première soumission à l'adj udication
indiquait 25 millions de francs pour frais
d'électrification.

Il est évident que,si l'on veut réduire à uue
heure la durée du voyage de Philadelphie à
New-York, il faudra pour le moins doubler la
vitesse, d'où, pour les rails, une pression
énorme ; toutefois les essais qui onl été pour-
suivis par la ligne de Pensylvanie au moyen
de locomotives électriques semblent prouver
qu 'on peut obtenir une réduction de moitié
dans la durée du trajet, sans danger.

Les animaux malades... — M. Char-
les Hagenbeck de Hambourg, le réputé négo-
ciant en fauves, vient de publier ses mémoires.
On y lit des choses fort curieuses, notamment
ce qui suit :

Au printemps de 1892, la mort fit de grands
ravages parmi les animaux dont M. Hagen-
beck a toujours un très grand nombre sur
placé. Les pauvres bêtes avaient des vomisse-
ments, suivis de diarrhées, et finalement ils
périssaient au milieu d'affreuses crampes.
C'est ainsi que fut anéanti un groupe de qua-
tre lionceaux. Il en fut de même pour trois
tigres royaux et plusieurs panthères.

On se perdait en conj ectures sur la mysté-
rieuse maladie qui faisait de pareils ravages,
lorsque soudain éclata a Hambourg... le cho-
léra. Ainsi tout était expliqué : les fauves
étaient les premières viclimes du terrible
fléau , celles qu'il atteignait le plus facilement
On fit bouillir l'eau qu'on donnait à boire aux
bêtes, et comme par enchantement, la maladie
disparut du milieu d'entre elles.

POLITIQUE
Les Grands Conseils

Le Grand Conseil des Grisons a chargé le
Conseil d'Etat d'examiner s'il n'y avait pas
lieu de prendre des mesures pour la protec-
tion de la flo re alpine. Jusqu'ici cette question
était laissée aux soins des communes.

Répondant à une interpellation concernant
la circulation des automobiles, le Conseil d'E-
tat a déclaré que le vote populaire de 1907
avait simplement abrogé la décision du Grand
Conseil permettant la libre circulation sur
toutes les routes ; mais ce vote n'avait rieb
changé aux compétences du Conseil d'Etat en
ce qui1 concerne certaines concessions, qu'il
pourra-accorder. Il n'a ; pas été donné d'autre
suite à l'interpellation.

Une pétition relative à dés subsides pour
la lutte contre les maladies de la vigne a été
renvoyée jusqu'à ce que l'on sache ce que la
Confédération pense faire dans ce domaine et
ce qu'elle exigera des cantons et des com-
munes.

— Le Grand Conseil du Valais a discuté,
vendredi, la loi sur le timbre, apportant nne
réduction au timbre pour effets de commerce.

La crise orientale
Les j ournaux turcs disent que la France,

comme l'Angleterre, a décidé d'adhérer aux
vues de la Porte relativement au programme
de la prochaine conférence. Ils ajoutent que,
comme l'Angleterre, la B rance recommande à
la Tuiquie d'opposer des exigences financiè-
res aux exigences financières de ia Bulgarie.

— Selon une dépêche reçue par la . Jeni
Gazelta », le comité central d'Athènes a armé
les chrétiens du vilayet de Janina.

Une autre dépêche adressée de Scutari au
môme j ournal annonce que des armes ont été
expédiées du Monténégro aux musulmans de
Podgoricza. Les musulmans d'Antivari hési-
tent à prendre les armes et demandent qu'on
leur fasse connaître auparavant le but de cette
mesure. Les musulmans de Dulcigno ont re-
fusé de s'armer et ont décidé d'émigrer.

Régente de Luxembourg
La grande-duchesse Marianne, qui était

jusqu'à présent légat représentant du grand-
dûc Guillaume» de Luxembourg, a été nommée
régente dans la séance de vendredi de la
Chambre. Le grand-duc.est dans l'impossibi-
lité de régner.

La rentrée de la Douma
Les K. D., les socialistes et les travaillistes

ont fait savoir qu 'ils s'entendraient aujour-
d'hui pour le vote au sujet de l'élection du
bureau de la Douma.

M. Khomiakoff , le président actuel , oclo-
briste, refuse absolument de se laisser repor-
ter comme candidat à la présidence dans les
circonstances actuelles. Il a déclaré à un j our-
naliste que rien ne le déciderait à accepter la
présidence des mains d'une moitié seulement
de la Douma.

Dans les couloirs, on est très surexcité par
celte difficulté. Les ociobristos s'emploient de
tous leurs moyens pour persuader les K. D.
de revenir sur leur décision.
La réforme de la Chambre des Lords

Le comité, composé de vingt-cinq des prin-
cipaux membres de la Chambre haute, sous
la présidence de lord Piosebery, qui , , depuis
quelques mois, étudie la question de la ré-
forme de la Chambre des lords, vient de ter-
miner ses travaux. .

Son ' rapport sera publié ultérieurement,
mais l'on peut déjà dire que le comité a décidé
pour ainsi dire à l'unanimité, qu'il convenu il

de modifier la composition de la Chambre des
lords, afin d'assurer une plus large représen-
tation des divers intérêts du pays que celle
donnée par le principe de l'hérédité.

La régence proclamée en Chine
L'empereur est mourant On l'a transporté

vendredi à 2 h. de l'après-midi dans la cham-
bre mortuaire ; il respirait encore.

Un édit impérial proclame le prince de
Tchonen régent de l'empire. Son fils Pou-Yi,
héritier présomptif, et le grand conseil se sont
assemblés au p_lais.

Le bruit a couru, à _ h. de l'après-midi,
que l'empereur était mort

La crise allemande
Le. chancelier de l'empire se rendra lundi à

Kiel pour y présenter un rapport à l'empereur.
, Le centre catholique a proposé au Reichstag

de demander aux gouvernements confédérés
de présenter à cette assemblée un projet do
loi sur la responsabilité du chancelier de l'em-
pire et de son remplaçant, ainsi que sur la
procédure à suivre pour la mise en vigueur de
ce,tte loi.

Le parti socialiste a présenté vendredi, au
Reichstag, un proj et de loi modifia nt la cons-
titution de l'empire allemand par l'insertion
des dispositions suivantes à la suite de l'arti-
cle 17:

Le chancelier est responsable de sa gestion
devant le Reichstag. Cette responsabilité
s'étend â tous les actes politiques de l'empe-
reur. Le chancelier de l'empire sera aussi
responsable des émissions (paroles) de l'em-
pereur. Le chancelier devra être congédié
quand le Reichstag l'exigera.

Le Reichstag pourra porter plainte contre
le chancelier dans le cas où celui-ci se rendrait
volontairement ou par négligence grave cou-
pable de manquement aux devoirs de sa
charge.

Plainte pourra en particulier être por tée
lorsque le chancelier de l'empire commettra
un acte contraire à la constitution ou nuisible
à l'empire, il en sera de même lorsqu'il aura
négligé de faire ce qu 'il aurait dû faire.

La plainte devra être portée devant un tri-
bunal d'Etat de l'empire allemand, dont les
24 membres seront nommés par le Reichstag
au commencement de chaque période législa-
tive. '

NOUVELLES DIVERSES

Les disparus du Haut-de-Ory. —
Selon une dépèche de Sion aux « Basler
Nachrichten », les trois touristes du Haut-de***
Cry auraient été retrouvés morts, par un
chasseur, au pied d'une paroi de rochers.

M. Jules Guex a 26 ans. C'est un Lausannois,
H a fait ses études à Lausanne et à Peseux et
a été missionnaire dans l'Asie mineure, puis
instituteur de l'Ecole protestante de Saxon ; il
avait été nommé, il y a six semaines, institu-
teur de la première classé primaire d'Aigle.
C'est un j eune garçon sérieux, très aimé, in-
telligent, très actif et alpiniste passionné. Sa
mère habite Lausanne, où elle tieùt un com-
merce de combustibles.

L'un des instituteurs de Lausanne, M. Blanc,
alpiniste aussi et membre du Club alpin, a été
chargé de la douloureuse mission de lui an-
noncer, mardi matin , la triste nouvelle de la
disparition de son fils dans la montagne.

M; Charles Jouvenat, chef des cultures de
la fabrique de Saxon, est d'Ollon.11 est âgé
d'une trentaine d'années, marié et père de
trois, enfanta

M. TL Muller est Saint-Gallois ; il habite
Aigle et n'a que 25 ans. Son frère est arrivé
à Saxon.

Foire de Bulle. — Bulle a eu j eudi sa
foire de novembre ou de la Saint-Martin. Le
beau temps en a favorisé la fréquentation.

On a compté sur les différents champs de
ïoire 441 têtes de gros bétail bovin , 266 porcs,
48 chèvres et moutons et 77 veaux. Le bétail
bovin s'est vendu aux plus hauts prix.

Les jeunes porcs continuent à être peu
recherchés ; par contre, ceux de charcuterie
ont immédiatement trouvé des amateurs à des
prix avantageux. Les ménages tuent leurs
porcs gras à mesure que la viande renchéri t
dans les boucheries.

Le beurre, peu abondant, s'est vendu de
3 fr. 60 à 3 fr. 80 le kilo. Les œufs sont re-
montés à 15 centimes l'un.

Espoirs déçus. — Le docteur Gabrini ,
mort à l'âge de 95 ans, habitait , à Lugano,
cette belle villa Ciani , dont le parc est orné de
la célèbre statue de «la Désolation J».

Lés étrangers fréquentant Lugano ne se se-
ràienUamais doutés que rarchi-millionnair e ,
possesseur de. cette demeure était ie petit
viçux coiffé d'un feutre gris et d'une tenue
presque négligée, qui, chaque soir, se conten-
tait de prendre un . verre d'eau au café Jachuii
et"rentrait chez lui à pied, n'ayant ni auto, ni
équipage, ni chevaux.

On caressait un peu l'espoir à Lugano de
voir le docteur Gabrini léguer sa villa à la
ville; on lui faisait les yeux doux ; le fisc lui-
même le ménageait, comptant bien qu 'il sau-
rait s'en souvenir, car il était célibataire et
n 'avait que des proches déj à très riches.

Cruelle désillusion I Quand on ouvrit le
testament, on apprit que de ses 25 millions, il
ne distrayait que les 10,000 fr. légués à l'hô-
pital, en sus des 20,000 fr. dont de son vivant
il lui avait fait donation.

Congrès des chemins de fer. —
Déférant à un vœu d2 la commission perma-
nente du Congres international des chemins
de fer, vœu porté à. sa connaissance par M.
Dietler, directeur de la compagnie du Go-
thard et membre de celte commission , lo
Conseil fédéral s'élaît déclaiô prêt , le 11 avri l
1905, à recevoir à Berne la prochaine session
du congrès qui aura lieu en 1910; du S au 16
juillet.

L'incident Dietler - de Bons. —
Dans là séance du conseil municipal de Saint-
Maurice, qui a egt lieu vendredi , il n'a pas été¦estioii d^C^i^.^l ĵ er-de Bons au su-

Le désastre de Hamm

On a malheureusement abandonné tout es-
poir de sauver les 302 mineurs qui restent au
fond de la mine et cela malgié les appareils
respiratoires dont sont munies les équipes de
sauveteurs, qui ont dû remonter précipitam-
ment, chassées par une fumée intense et as-
phyxiante dégagée par l'incendie qui fait tou-
j ours rage.

On a dû, au dernier moment , inonder la
mine pour se rendre maître du feu et préser-
ver le puits voisin, où se trouve un dépôt de
dynamite.

Un retard se produisit dans les travaux de
sauvetage lorsque les équi pes de secours eu-
rent épuisé leur provision d'oxygène. Un au-
tomobile en apporta une nouvelle provision ,
mais une de ses roues se brisa avant d'arriver
à la fosse.

Bientôt on dut abandonner toute espérance
de sauver les mineurs ensevelis ; cependant
on lutte avec une énergie touj ours croissante
contre le feu qui dévaste la mine.Des torrents
d'eau sont versés_sur le foyer de l'incendie.

Jusqu 'à présent, on est réduit aux conj ec-
tures sur les causes exactes qui ont détermin é
la catastrop he, car il est impossible de descen-
dre dans la raine et ceux qui auraient pu don-
ner quel ques éclaircissements sur la cause de
cet épouvantable sinistre sont morts victimes
du devoir.

Dans les milieux compétents, les gens du
métier estiment qu 'il a dû y avoir plusieurs
explosions successives de grisou, combinées
avec des inflammations de poussière de char-
bon.

Les déclarations qu 'on peut obtenir des per-
sonnes qui sont revenues du lieu de la catas-
trophe laissent entendre que le spectacle est
affreux, horrible, épouvantable.

L'ambassadeur Jules Cambon

Empruntons une anecdote à l'étude publiée
par Adolphe Brisson dans les « Annales » sur
le diplomate qui représente la France à Berlin :

DEUX DIPLOMATES : LUS FRÈRES CAMBON

M Aynard s'était présenté plusieurs fois
sans succès à la députation. D se rencontra, à
un déjeuner d'amis, avec M. Jules Cambon.
Et celui-ci lui dit :

— Vous ne savez pas pourquoi vous êtes
touj ours battu , Monsieur Aynard î... Quand
vous serrez la main aux paysans, vous leur
tendez deux doigts. Et j'entends bien que ce
n 'est point par morgue. Mais les paysans
prennent ca pour de la fierté. Croyez-moi,
tendez-leur la main entière.

Et, comme M. Aynard demandait, incrédule :
— Croyez-vous ï
— J'en suis sûr, répliqua-t-il
Souriant, M Aynard déclara :
— Eh bien ! ainsi ferais-je.
Ainsi lit-il. Bien lui en prit Aux élections

suivantes, il était élu.

CULTES OU DIMANC HE 15 NOVEMBRE 1903

ÉGLISE MTI0MLG
8 54 h. ui. (Jatôcliisiao au Temple du Bas.
10. Culte. Collég iale. M. MOUEL.
10.50. Culto. Chap. dos Terreaux. M. MONNARD.
8 h.s. Culte. Chap. desTorreaux. M. NAGËL.

Le samedi, réunion de prières et d'édiûca-
tion , à 8 h. s., Chapelle des Terreaux.

D3nt3oi3 ralomirts G-e _3iaia
9 % Uhr. Untore Kirche. Predigt. Pfr. STBRN.
10 3/i Uhr. Terreauxschule. Ivin lerlehro.
M Ulir. Kl. Couferenzsaal. Sonutagschule.

Vignoble :
9 Uhr. Peseux. — ~ % Uhr. Boudry.

ÉGLISE L\3)ÉP_\DA\T1Î
Samedi: 8 II. a. Itéaaîon do prières. Petite salle.

Dimanche :
8 V, h. m. Catéchisme. Grande salle.
9 %. Culte d'édification mutuelle et sainte cène

(Coloss. III , 16-17 , 28). Petite salle.
i0 3U. Culte. Temp le du Bas. M. JUiN'OD.
8 h. s. Culte do Mission. Grande salle. (Voir

j aux annonces).
Ghapelle de l'Ermitage

10 h. m. Culte. M. GUYE.
8 h. s. Culte. M. JUNOD.

Chapelle de la Maladière
10 h.m. Culte. M. S. ROBERT.

Oratoire Evangélique (Place-d'Armes)
9 V_ h. m. Culto avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisation.
2me et 4m» mercredis du mois : 8 h. s. Etude biblique.
Bisc_a_. Msthodistsnkirche (Beaux-Arts II)

Sonntag' 9 _ Uhr. Predigt..
103/4 » Sonntagschule.
3 » Liebesfest.
8 JJ * Versammlung.

Dienstag 8 » abends. Lichtbildervorfûhrung
Christoph u. seine Orgel.
Deutsshe Stadtmission (Mitt. Conf. -Saal)

Abends 8 Uhr. Versammlung.
Jeam2et .4Sonnt. Nachm.3 Uhr. Jung frauenver.
Donnerstag abends 8 'A Uhr. Bibelstunde , Tor-

reaux-KapelIe.
Freitag Ab. 8 '4 Uhr. Jiingl. & M_nnerver. Berclus 2.
Sala Evàngelica Italiana (Neubourg 23)

Domenica sera: ore 8 54 Conferenza.
Mercoledi sera : ore 8 '4 Studio biblico.

ENGLISH CHURGH
10.1b. Morning Prayer, Holy Communion and

Sermon.
5. Sky Pilot League Service.

ÉGLISE CATHOLIQUE
6 h. Messe dans la chapelle de l'hôpital de

la Providence.
Eglise paroissiale :

8 h. Messe avec sermon allemand.
9 h. Messe avec sermon italien.

10 h. Grand'messe avec sermon français.
Vêpres à 2 heures.
Prière du soir , à 8 h., avec bénédiction du

Saint Sacrement.

j PHARMACIES OUVERTES
l demain dimanche
! A. BOURGEOIS, rae de l'Hôpital¦ J. BONHOTE, Sablons

Médecin ds service tTaffiee le diainsha:
Demander l'adresse au piste de police da

l'Hôtel communal.

. t . "_ . . ' . . r. . ' l i . . . i ¦ , - ¦¦ ¦. ¦ ' . »-- ¦- ¦  .y. ¦¦*. - - "~

jnQyenwB'4»TS& _f.¦;̂̂ Iw^ 3«fcMcEérrë,
4e 800 à lâOO fr. la palrti 0_ comptait ; 165
vaches, 85 bœufs, 146 génisses, 25 veaux,
1020 porcs, 14 chèvres.

Les redevances de la Banque na-
tionale aux cantons. — A teneur de la
loi, la Banque nationale doit payer aux can-
tons une redevance annuelle prélevée sur son
bénéfice net et calculée comme suit: 50 cen-
times par 100 francs sur l'émission de billets
autorisée sur le territoire du canton au 31 dé-
cembre 1904; 30 et par tête de population
domiciliée.

Par décision du Conseil fédéral, la caisse
fédérale bonifiera aux cantons les sommes
suivantes pour la période du 20 j uin au 31
décembre 1907: fr. 200,455 pour la catégorie A
et fr. 528,652 pour la catégorie B.

Le canton de Neuchâtel reçoit donc 32,962
francs 15 centimes.

. 1 L 

CANTON
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Acte de cruauté
Neuchâtel, le 12 novembre 1908.

Monsieur le rédacteur,
Yotre journal a relaté à plusieurs reprises

îles actes de cruauté commis par des charre-
tiers brutaux. En voici un qui est nouveau (je
t'espère) : Vous connaissez par quel moyen de
locomotion sont transportés les bœufs de bou-
cherie à travers notre ville de Neuchâtel ; ce
n'est souvent pas sans peine que ces rumi-
oants sont placés' sur le char qui les conduit ;
les coups de fouet, etc. , ne leur sont pas épar-
gnés. Ce soir-môme, un de ces animaux, qui
font des voyages souvent très longs, se refuse
de prendre place à côté d'un congénère déjà
installé sur le char; aussi le charretier ne
trouve-t-il rien de mieux que de prendre une
longue corde, la passe autour de la tête du
bœuf, dételle un cheval auquel la dite corde
est attachée et,, en ayant ! qui géra vainqueur ;
malgré les protestations d'un public déjà nom-
breux, le charretier essayait son « ingénieux *
système lorsque le soussigué s'est avancé et a
coupé la corde.

Je fus bien reçu par mon antagoniste qni
refuse de m'indiquer son nom ct m'annonce
que j'aurai à payer la corde.

«Tai recouru alors au caporal de gendarme-
rie en notre gare, auquel ce charmant person-
nage a déclaré se nommer Wasen.

Excusez la longueur de mes lignes, mais il
est bon de connaître les gens de pareil acabit.

Je vous remercie ct vous présente, etc.
C. F_VUE.

Rectification
Neuchâtel , le 13 novembre 1908.

Monsieur lc rédacteur,
Le compte-rendu de la séance du synode

national, publié dans lc numéro d'auj ourd'hui
de la « Feuille d'avis », mentionne le fait que
f ai obtenu un congé pour maladie; il doit y
avoir confusion , en effet, j pn *!u, à ma con-
naissance, ni demandé ni dès Wa" obtenu de
Wngé pour maladie. *

Oserais-je vbd- prier ' ete4 -rectifier sur ce
: point .spécial le dit compte-rendu.

Ee rous remerciant d'avance, je vous prie
4'A0céar,.<,lc, A».BLANC, past.

~*— ————^—--• 

CORRESPONDANCES

j et de la réquisition pour le cantonr>*ement
des chevaux d'nn bataillon.

Il n'a pas davantage été question du rapport
que M. Dielter aurait adressé au département
fédéral

Société suisse des carabiniers. —
Cette association a demandé en date du 27
octobre 1908 d'être libérée de la surveillance
que la Confédération exerçait jusqu 'ici sur ses
affaires d'assurance en vertu de la loi fédérale
du 2ô j uiu 1883 concernant la surveillance des
institutions privées en matière d'assurance.

Il est fait droit à cette demande et les con-
cessions accordées à cette société seraient
éteintes le 31 décembre 1908.

A la même date, le cautionnement de vingt
mille francs déposé par la société fédérale des
carabiniers lui serait restitué. -

Vol à Bienne. — Dans la nuit de j eudi
à vendredi, un hôtel de Bienne a eu la visite
d' uu voleur, qui a enlevé, après elïraction,
50 fr. dans le débit de l'établissement.

Le malfaiteur n'a pas réussi k forcer , flans
une autre pièce, un' meuble contenant des
valeurs plus considérables.

Aviation. — On annonce du Mans que
Wilbur Wright a gagné, vendredi , le prix de
hauteur de l'Aéro-Club de la Sarthe. Il s'est
élevé à 60 mètres au-dessus du sol.

— Vendredi , à 2 h. 49, pour la première
fois, W. Wright s'est envolé sans se servir de
son pylône et par les seuls moyens de son
aéroplane. Il'est redescendu après deux tours
de piste.

(_»_» j»_-l dt - VanOU d'Avis _t WJK-HQ

Pas de guerre sauf assentiment
parlementaire ,

Berlin, 14. — Le parti socialiste a présenté
au Reichstag une motion demandant modifi-
cation de l'article 11, §2, de la constitution
de l'empire , dans ce sens que pour déclarer
la guerre au nom de l'emp ire, le gouverne- :
ment devra obtenir, outre 1 _ssentiment du
Conseil fédéral, celui du Reichstag.

En Perse
Téhéran , 14 — C'est demain que le Parle-

ment devait se réunir conformément au res-
cri t impérial.

Les autorités ont pris d'importantes mesu-
res générales de précaution en prévision des
manifestations qui pourraient se produire .

Les temples tiennent leurs portes fermées
dans le but évident d'empêcher les Persans
d'y chercher refuge.

La catastrophe de Hamm
Hamm, 14 — Le ministre du commerce

M Delbruck et le prince Ei tel-Frédéric sont
arrivés ici vendredi.

Ds ont été reçus par une foule cle quinze
cents personnes environ qui manifestaient
par des exclamations pleines d'amertume.

Dans la matinée dos scènes navranles se
sont déroulées à Hamm; des femmes en pleurs
criaient : « Nous voulons mourir avec nos
maris ct être ensevelies avec eux. »

Après l'empereur, l'impératrice
Péking, 14 — On annonce le 13 que l'im-

pératrice douairière serait mourante.
Colis explosif

Calcutta , 14 — Un employé postal rem-
plissait, jeudi soir, de colis un sac. Un colis
contenant des matières explosives éclata.

L'employé fut blessé à la figure. Le sac
s'étant enflammé, tous les employés, pris de
panique, s'enfuirent . . . . . .

Jubilé pontifical . ,
Rome, 14.' —- De nombreux cardinaux

étrangers et plusieurs centaines d'évèques du
monde entier sont arrivés pour assister au j u-
bilé de Pie X. .

1 -~^^M^^^^^—,*y"^^^^w^^  ̂ ¦ .. . . . .

DERNI èRES DéPêCHES

Monsieur et Madame Jules Antognoll et leurs
enfants, les familles Antognoli , à Ameno (Italie),
ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur cher
enfant ,

ANTOINE
decéde après uno courte maladie.

Neuchâtel , le 13 novembre 1908.
L'enterrement, auquel- ils sont pries d'assis-

ter, aura lieu dimanche 15 novembre 1908, à
11 heures du matin.

Domicile-mortuaire : Fahys 15.

MO_nJMÉNTS FUNÉRAIRES

ALBERT GUST0H
Neuohâtel (Maladierai

THiohone 3*7 - Mai„aloal_ ea 1351 - T&éohon» 347

Albums, devis et modèles à disposition

Il n'y a pas de roses sans épines
La seule peiue que vous ayez pour être dé-

barrassés, de votre lessive; c'est de demander
par carte postale ou téléphone à la G. B. _ï.
de venir chercher votre linge h blanchir ; il
sera reporté à votre domicile en une seule fois
et au jour demandé , bien lavé et repassé.

Tarif et rensei gnements franco sur demande.
Grande Blanchisserie Neuchâteloise, S. Go«

nard & G'", Mouruz-Neuchâtcl.
Aujourd'hui dès 6 h.1/* du soir, prêt à l'emporter

Tripes à, la mode de Caen
Tripes à la Bieheliea

Civet de lièvre
chez Albert HAFNER, traiteur

9, Faubourg de l'Hôpital

BaU3S- OE Q£A- \1Z, U U 13 novembre 1903
Actions Obligations

Bq» Nat. Suisse 496..—3?i  féd. ch. de f. 91. —
Comptoir d'esc. 8.5.— 'i 'A O. de Eer fôJ. 967. —
Fin. i''co-iinsse 6700.— 4% féd. 1900 . . 103.75
Union tin. gou . 628 .— 394 Gen. à lots. 103. —
(iaz iVIarseille . , 525. — Serbe . . .  4 y, 385.50
Gaz de Nap les. 25.'- .50 Franco-Suisso . 465.50
Intl. gen. du gaz 660 .— Jura-S., 3 % % 470. —
Fco-Suis. élect. 447. — N. -K. Suis. 3 X 472.50
Gafsa , actions . ¦—¦»-—' Lo-mb. anc. à% 287.—
Gafsa, parts . . 4600 . —I Mérij l. ita. 3 X 351. —
*' . Demandé Offert

Ciianaas [''raasa....... 99.98 100. 04
à Italie 99.80 9-J.90a Lonlres 25.08 25.12

Neue-âtal Alle.aa'ae.... 122.63 122.71
Vienne 104.65 104.75

Neuchâtel , 13 novembre. Escompte 3 % %

BOUSSS DE PAill S. du 13 nov. 1908. Clôture.
SX KraiL;a_. . 96.95 Gréd. lyonnais. 1206. —
Brésilien 4 %. . 82.85 Banque otto in. 713. —
Kst. lisp. 494 . 97.12 Suez 4410. —
liongr. or 4« . 94.25 ftio-Tiuto.. . . 1377.—
Italien 3 3L% . 103.95 Oh. Sara-jossa. 418. —
4%Japo n  1905. 90.70 Ch. Nôrd-Esp . 386. —
Portugais 3 _ . 58-60 Chartered . . .  22. —
4%_ usse 1901. 85.60 De Boers. . . . 3i l . —
5X Russe 1906 . ' 99.60 Goldflelda . .. 123. —
Turc uniflé 4x 91-67 Gœrz 39.—
Bq. do Paris. . 1528. — Randiniues. . . 178.-—

Cours _B -\_t_ra in îtini à ku__ ( 12 narate)
Cuivre Etain Fonts

Tendance. . Faible ¦ Irrégulière Faible
Comptant. . 64 ../. . 139 15/. . 49/4. ./..
Terme . . . 65 17/6. 139 10/.. 49/6. ./ ..

Antimoine : Tondira-ce calme, 32 à 33 10/. —
Zinc : Tendance soutenue, 20 15/.; spécial 21 10/.
— Plomb : Tendance faible, anglais 14; espa-
gnol 13 13/9.

Bulletin météorologique - Novembre
Observations faites à 7 h. %,  1 h. M et 9 h. y ,

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL 
~

, Temp5r. cn to/réî cent" s a ' a V1 dominant 3
P9 : ¦ *<_t 3 g . —r~ ¦¦ a

< MOT- Mini- Mail- |'| ~ 
Dil. FoTO |<_ue main nwm  ̂e -a a

'13 +4.6 -f-1.6 4-7.2 722.6 N.-E. faibla cour.
i

14. 7 h. 'A: 4-2.8. Vent : S.-O. Ciel : couvert
Du 13. — Brouillard épais sur le sol le ma»

tin. Le ciel s'éclaircit par moments dans la
soirée. m

Hauteur du Baromètre réduite à 0

suivant les données do l'Observatoire
Hauteur moyenne pour Nouchâtol : 719,5ma»_

"NoTOnbfe S
' 9 | 10 | H | 48 | « | 14 

'

lll Ul 7

73i=p
730==}-
125 lÊk~

705 ̂ p- I

700 
^

j^y..—. „
STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

12 14-3.8 |-3.0 14-6-0 |*u70.0\ 
¦ |N.0:N|foil.u!*..cl.

Assez beau. Alpes voilées.
Tonop. vont OM

13 novembre (7 'h. m.| -j -4.6 N.-O. brou illard

Niveau du lac : 14 no^nerobro 17 h. m.i : 429 m. 100
¦——————— - = 

Bulletin Bfttgjj . jn C- F. F._-jj y>/°mb- 711- '»•
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if STATI3..3 ff TEMPS & VEUT'y m 
394 1 Genève +2 Brouillard.Cahue
450 Lausanne 4-7 Tr.b.tps. >
389 Vevey +5 » »
398 Moncrous +o » »
537 Sierre -fl » »

1609 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel +5 Brouillard. »
995 Chaux-de-l-'ouds 4-2 Couvert. »
632 Fribourg 4"2 » »
543 Berne 0 Tr.b. tps.
562 Thoune 4-2 » »
566 Interlaken --3 » »
280 Bàle --6 Nébuleux. »
439 Lucerne --4 Tr. b. tps. »

1109 Gftscheoe n --3 » »
338 Luu'ano --5 » »
410 Zurich - --3 Brouillard . »
407 Schaffhousu --3 » »
673 Saint-Gall --6 Qqi n.B«__ »
475 Glaris --1 Tr.b. tps. »
505 Hagatz --4 » »
587 Coiro . - 1 - 4-1 » ; »

1543 - Davos —4 . » »
18361 Saint-Moriti I—3 » »

IM. t\t_«*£_ VVot.riu.Tii & S***_è

M Monsieur et Madame Samuel M
U .de PERREGA UX onl la joie de /"aire JJ '
ri part à leurs parents , amis et connais- £M sances de l'heureuse naissance de leur u

S FRÉDÉRIC Sj ;
ÔO Neucliâtel , le M novembre 1908. 00

AVIS TARDI FS
Caft des Chemins j e Fer - Fahys

CE SOIR, dès 8 heures

CONCERT
donné par

_ _ T  GROUPE D'AMATEURS
Se recommando , LE TENANCIER

PERDU
vendredi , entre Neuchâtel et Serrières. en

f 
tassant par le cimetière, lo Gibet , le village,
o bord du lac, lo chemin du Régional et les

Zigzags, une

broche d'or
garnie de perles. La rapporter contre récom-
pense aux Tourelles , Petit-Pontarlicr 1.

P. BÙRGER
4, CONCERT, 4

Couronnes mortuaires

Monsieur et Madam e Oscar Gern et leurs
deux enfants , à Neuchâtel. ainsi que les fa-
milles Gern , à Lignières, Colombier et Ebigen
(Allemagne). Von Biiren , à Neuchâtel , ont la
profonde douleur cle faire part à leurs parents,
ainis et connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur cher fils , frère, petit-fils , neveu et cousin

WILil/F-FERUTAND
que Dieu a rappelé à lui lo jeudi 12 courant,
à 5 h. H du soir , après une* courte mais péni-
ble maladie, à l'âge de 5 ans et 2 mois.

Il est au ciel et dans nos
coeurs.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-
ter, aura lieu à Neuchâtel , le dimanche 15
courant, à 1 heure de l'après-midi.

. Domicile mortuaire : Moulins 17.
On ne reçoit pas

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu do lettre do faire part.


